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Délibérations du Conseil dAgriculture de la
Province de Québec.

Approuvées par le Lieutenant gouverneur en Conseil,
le 20 mars 1886.

QuÉsc 3 février 1886.
Présents: L'hon. Commissaire de l'Agricultqre, les hons.

b. Archambault, Géd. Ouimet, L. Beaubien et Messieurs L.
H. Massue, Cbs. Gibb, E. Casgrain, J. L. Lemyre, O. Gau.
thier, J. Marsan, A. Casgrain, A. Casavant, S. N. Black-
wood, H. J. Martin, J. M. Browning, Révd. F. Pilote et M.
8. Lesage, député Commissaire de l'Agriculture.

Présidence de M. L. H. Massue.
Lecture et adoption du procès-verbal de la dernière assem-

blée.
M. le Président prononce son adresse dnnuelle, dans la.

quelle, après avoir repassé les travaux du Conseil d'Agricul-
turc pendant l'année écoulée, il fait quelques réflexions qu'illivre à l'étude et à la considération des membres.

M. P. B. Benoit, secondé par M. E. Casgrain, fait motion :
Que ce Conseil reçoive et adopte le rapport de M. le Prési-
dent tout en le félicitant de la manière habile avec laquelle
il est rédigé, et des excellentes suggestions qu'il contient.
(Adopté).

Résolu à l'unanimité : Que M. L. H. Massue soit réélu
président de ce Conseil pour la présente année.

M. O. Gauthier, secondé par M. A. Casavant, fait motion:
Que M. J. M. Browning soit réélu vice-président de ce
Conseil pour la présente année. (Adopté).

Comité Exécutif.
M. L. Beaubien, secondé par M. O. Gauthier, fait motion:

Que le Comité Exécutif soit composé des mêmes membres
que l'année dernière avec M. Massue comme président.
(Adopté).

Société d'Horticulture.

Résolu: Que le Comité des Sociétés d'Horticulture soit
composé comme suit:

M. Chs. Gibb, président, Mess. L. Beaubien, J. L. Lemyre
et E. Casgrain.

Comité de la visite des Ecoles.

M. J. M. Browning, secondé par M. L. Beaubien, fait mo.
motion : Que le Comité de la visite des Ecoles soit composé
comme suit: L'honble G. Ouimet, président. Mess. S. N.
Blackwood, A Casavant, J. L. Lemyre et le Révd. F .Pilote.
(Adopté).

Lecture du Rapport du Comité de la visite des Ecoles
d'Agriculture.

Résolu : Que ce rapport soit reçu et que des remerciements
soient offerts à l'honble L. Archambault pour les excellentes
remarques et suggestions contenues dans son rapport.

Lecture du rapport du Directeur de l'Ecole d'Agriculture
de Ste Anne.

Résolu : Que ce rapport soit reçu.
Et le Conseil s'ajourne à 2 heures P. M.
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SflANO DF 2 lISUnES P. al.
Les mêmes étant présents le secrétaire tait la lecture du

Rapport du dircuteur de l'Ecole d'Agrioulture de l'Assoup-
tion, et de celui de M. S. N. Blackwoud sur une visite laite
par ce dernier à l'Ecole Vétérinaire de Montréal, à l'époque
des examens et de la distribution des diplômes aux élèves
gradués de cette institution.

M. J. &N. Browning, secondé par M. 1. B. Benoit, fit mo-
tion Que les différents rapport. des dircoteurs des écoles
d'agriculture ainsi que celui de Ï1. Blackwood, soient référés
au Comité de la visite des écoles, qui devra les étudier, et
faire rapport à la prochaine assemblée du Conseil, en conden-
sant les principales remarques et suggestions qui y sont conte-
nues, et, qui pourraient faire le sujet d'une discussion de ce
Conseil. (Adopté).

L'hon. L. Beaubien, secondé par l'hon. G. Ouimet, fait
motion : Que les élèves, en dernière année, des écoles d'Agri-
culture de cette province, qui auront donné pleine et entière
satisfaction à leurs maîtres, soient spécialement récompensés
en leur procurant l'occasion et les moyens de visiter à l'au-
tomnne la grande Exposition de l'Etat de New-York.

M. P. B. Benoit, secondé par Ml. S. N. Blackwood, fait
motion en aiendement: Que les mots " Etat de New-York"
soient effacés et remplacés par les suivantes: "Sherbrooke
et les environs."

La motion en amendemnent, mise aux voix, est adoptée sur
la division suivante:

POUR : bless. Gaulliier, Leiiyre, Marsan, llenoit, Cas-
grain, Casavant, A. Casgrain, Ch. Gibb, Islackwood, Brow-
ning. 110).

CoNTaE : l'hon. G. Ouiuet, l'lhon. L. Beaubien (2).
La motion principale est perdue sur même division.
Lecture d'une requête de l' "Association Agricole des

Cantons de l'Est" demandant qu'il lui soit permis de donner
à la prochaine exposition, qu'elle doit tenr l'automne pro-
ebain, le nom de "Exposition Provinciale de la Province de
Québec," et lue ce Conseil recommande à l'hon. Commissaire
de l'Agriculture, que les fonds publics, votés pour ces expo-
sitions, soient transportés à l'Association Agricole des Can-
tons de l'Est, au moins pour cette année.

M. L. Beaubien, secondé par M. P. B. Benoit, fait motion
Attendu que l'Association Agricole des Cantons de l'Est est
en instance, auprès du Gouvernement, aux fins d'obtenir que
la prochaine exhibition provinciale ait lieu à Sherbrooke, et
que l'organisation de cette exposition lui soit confiée :

Attendu que la dite Asaociation est en état d'entreprendre
avec succès, et de conduire à bonne fin la dite exposition, et
qu'il est juste que cette année l'exposition provinciale soit
tenue à Slherbrooke, ce qui n'a pas eu lieu depuis 1862:

Ce Conseil recoummaude que la prochaine Exposition Pro-
vinciale ait lieu à Sherbrooke, sur le terrain de l'Association
agricole des Cantons de I Est, et que, conformément au para-
graphe b Vict. 48, Cap. 7 Sect 1, ertains pouvoirs, conférés
au Comité permanent des expositions provinciales, soient sus-
pendus jusqu'à nouvel ordre, et translérés à la nouvelle asso.
ciation, pour lui permettre d'organiser et gérer la prochaine
exposition, et qu'il lui soit accordé tel aide que le Gouverne-
muent jugera équitable. (Adopté).

Et le Conseil s'ajourne à 8 heures P. M.

SÉANCE DE 8 HEURES P. Ml.
Les mêmes étant présents, M le l'résident attire l'atten-

tion du Conseil sur certaints dispositions de l'acte Vie. 48,
Cap. 7 Sec. 5, relativement à la distribution de la balance
des $50.000, appropriées au paiement de l'octroi des sociétés
d'agriculture , le dit acte pre-crivant la manière dont cette
balance doit être distribuée à certaines sociétés d'agriculture
et à quelles conditions.

L'hon. G. Ouimet, secondé par M. S. N. Blackwood, fait
motion: Que le secrétaire soit chargé de s'occuper de la ba-
lance des 850.000 votées pour le paiement de l'octroi des socié-
tés d'agriculture de cette province, de 8'assurer du montant de
cette balance, et de faire rapport, à la prochaine assemblée
de ce Coîmcil. de la manière que cette balance devra être
distribuée, ennformément aux dispositions de l'acte Vie. *8,
Cap. 7. Sec. 5. (Adopté).

Lecture d'une lettre de 31. J. S. Williais, éleveur d'ani-
mîaux de race pure, demandant au Conseil de vouloir bien
acheter de lui ·plusieurs de ses animaux pour les distribuer
parmi les sociétés d'agriculture et ainsi favoriser l'améliora-
tion du bétail ci cette province.

Résolu : Que ce Conseil regrette beaucoup de ne pouvoir,
faute de moyens, encourager les louables efforts faits par Mi.
Williams, par un achat de ses animaux de race pure; mais
qu'il recommande à ce blonsieur d'adresser une circulaire,
avec ses prix, à toutes les sociétés d'agriculture de cette pro-
vince, dont il pourra se procurer la liste en s'adressant au
secrétaire de ce Conseil,

L'Hon. Premier Ministre donne de très intéressants dé-
tails sur la visite qu'il a faite au " Haras du Pin," lors de
son voyage en France ; numnérant les précieuses qualités des
étalons qu'il a vus, en particulier les Noriands et les Per-
oherons et relatant au Conseil les minutieuses précautions
prises par le gouvernement français pour la conservation et la
propagation de la pureté de ces races. L'hon. Premier, en
concluant ses renmarques, exprime le désir de voir établir un
' Haras national " en cette province, et il recommande forte-
ment aux sociétés d'agriculture de faire leurs importations
directement de France.

L'hon. G. Ouimet, secondé par M. P. B. Benott, fait mo.
tion: Que ce Conseil remercie l'Honorable Premier pour
l'exposé si instructif et si clair qu'il lui a fait de sa visite aux
haras nationaux de France ; que ce Conseil est d'opinion
que l'important sujet de l'établissement de ces haras dans la
province, se recommande à la favorable considération de ce
Conseil. (Adopté).

M. S. Lesage, député Cominissaire de l'Agriculture, attire
l'attention du Conseil d'Agriculture sur les dispositions de
l'acte Vict. 48, cap. 7 sec. 2, qui pourvoit à l'établissement
d'un 'Il erd Book ' pour les différentes races d'animaux ii.i-
troduits dans cette province, et spécialenient pour les races
bovine et chevaline canadiennes. M. Lesage expose qu'il y
a encore un grand nombre d'excellents sujets possédant toutes
les marques caractéristiques de la race bovine canadienne,
dont les qualités laitières ne sont pas surpassées par les ineil-
leures races importées; que ce fait a été constaté par l'asso-
ciation laitière de cette province, qui s'est particulièrement
occupée de cette question, et qui en (st tellement convaincue
qu'elle serait prêtre à se charger de tenir ce " Herd Book '
pour ce qui concerne la race canadienne, si ce Conseil voulait
lui en confier l'organisation, la tenue et le contrôle suivant
certains règlements qu'elle soumettrait avec plaisir à 1 appro-
bation de ce Conseil.

M. A. Casavant, secondé par M. E. Casgrain, fait motion:
Attendu que la Société d'Industrie laitière a pris, dès avant
la passation de l'acte Vict. 48 cap. 7, une louable initiative
aux fins d'arriver à l'établissement d'un livre de généalogie
(Herd Book) et d'un " livre d'or," en conformité dela section
2 du dit acte, et que la dite société a fait preuve qu'elle était
ci mesure de mettre à exécution cette partie de la loi, ce
Conseil, avec l'approbation de i Honorable Commissaire de
il'Agriculturc, s'adjoint la dite Société d'Industrie Laitière
dans le but d'exécuter les obligations du dit acte, et la charge
spécialement de faire et préparer les dits ' Livre de Généalo-
gie " et " Livre d'Or," et de faire rapport à la prochaine
asseiblée de ce Conseil.
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Cette motion est adoptée sur division, M. J. M. Browning
votant contre.

L'Hon. Premier Ministre expose au Conseil qu'il est d'opi.
nion que le moyen le plus eflicace et le plus certain d'avoir
des fermes modèles dans tous les comtés de cette province
serait d'engager toutes les sociétés d'agriculture à avoir le
concours des fermes les mieux tenues pendant au moins trois
années consécutives.

Cette question ayant été longuement discutée par le Con-
seil, M. O. Gauthier, secondé par M. J. L. Lenyre, fait mo.
tion :

Que ce Conseil est d'opinion que le concours des terres les
mieux tenues est un des moyens les plus propres à favoriser
la formation des fermes modèles dans chaque comté: Que, en
conséquence, et afin d'attendre ce résultat, ce Conseil croit
devoir recommander aux sociétés d'agriculture de faire ces
concours pendant au moins trois années consécutives et s'au-
torise de la section 6 de l'acte Vie. 33, Cap 6, pour leur per-
mettre de faire ces concours, tel que plus haut mentionné ;
et que le Gouvernement soit prié de prendre les moyens
d'encourager les sociétés à faire ces concours. (Adopté).

Lecture d'une pétition de la société d'agriculture de
Yauiaska, priant ce Conseil de lui permettre d'offrir en prix,
pour la prochaine exposition, une balance provenant du fonds
destiné à l'achat de reproducteurs, et de distribuer le plein
montant des souscriptions des membres en graines de trèfle,
mil et autres graines.

Le Conseil, ayant pris en considération le programme d'opé
ration soumis par cette société, et le fait que cette société
postède déjà 14 animaux de race pure, ordonneque la moitié
seulement de la souscription des membres soit dépensée .à
l'achat des graines; mais que l'autre moitié et la balance
provenant du fonds pour l'achat de reproducteurs soient em-
ployées, pour cette année seulement, à augmenter les prix
offerts pour les animaux dans l'exposition projetée de cette
société.

Lecture de la requête des membres de la société d'agricul-
ture du comté de Rouville exposant que, depuis la mise en
opération du règlement du Conseil d'Agriculture ordonnant
que la moitié seulement de la souscription des membres serait
dépensée en achat de graines, cette société s'est accumulé un
fonds de 890900 ; que ce comté possède déjà un grand
nombre de reproducteurs de choix, et que, pour ces raisons,
les directeurs de cette société coient qu'il serait plus avan-
tageux pour cette société d'employer ses fonds à l'achrt d'un
terrain au milieu du comté, où elle tiendrait ses expositions
d'une manière permanente, et à l'érection de bâtiments con-
venables.

Ré,olu : Que le secrétaire de la société d'agriculture de
Rouville soit requis de donner a ce Conseil la preuve qu'elle
s'est confornée aux exigences de la loi qui règle la manière
dont les sociétés doivent procéder en pareille circonstance,
et que copie de ces pr'cédés soit envoyée à ce Conseil.

Lecture du programme de la société d'agriculture de Belle-
chase, dans lequel, à l'article 13, il est dit: " la souscription
qui sera de S5 00 devra être payée le ou avant le 1er août
sous peine d'être exclus du concours."

Résolu : Que le secrétaire de cette société soit informé
que ce Conseil ne peut approuver ce programme avant d'avoir
reçu les explications indiquant sur quelle autorité cette soci-
été s'appuie pour exiger 85.00 de souscription, quand la loi
ne permet d'exiger qu'une piastre d'admission.

Lecture du programme de la société d'agriculture du comté
de Nicolet, indiquant que la souscription sera de $2.00. pay-
able jusqu'au premier septembre prochain, distribution de
graines pour une piastre, exposition agricole l'automne pro-
chain.

Itésolu : Que ce Conseil approuve le programme de cette
société, à l'exception du mont:mt de la souscription qui est
fixée par la loi à 81.00, et qui doit être payée avant le 1er
nmai de chaque année, cette partie du programnIe étant illé
gale.

Lecture du programme de la société d'agriculture du coin
té de Champlain, proposant d'employer la moitié de la sous-
cription de cette année au paiement de la balance due sur
l'achat d'un étalon, l'autre moitié à l'achat de graines pour
être distribuées aux membres, et demandant d'affecter un
certain montant, étant l'excédant de la retenue de la souscrip-
tion de certaines paroisses de ce comté pour l'achat d'ani-
maux, à i'achat de grain'i qui seraient distribuées dans ces
paroisses seulement.

Résolu: Que la première partie de ce programnio soit
approuvée; mais quant à la seconde relativement à la dépense
de l'excédant de la souscription à l'achat de graines fourra-
gères, ce Conseil ne saurait l'approuver, et exige que ces
fonds soient dépensés suivant les dispositions de la loi.

Les programmes des sociétés d'agriculture de H1untingdon
No. 1, L'Islct. L'Assomption, Napierville et Portueuf, étant
trouvés conformes à la loi, sont approuvés.

M. le Président informe le Conseil que, conformément à1
une de ses résolutions, il a fait faire la traduction en frau-
qais du livre do M. Hough sur la culture forestière, et que
le manuscrit est actuellement entre les mains du secrétaire de
ce Conseil ; et il demande au Conseil de vouloir bien en dis-
poser d'une nanière profitable pour la classe agricole.

Résolu: Que ce Conseil, convaincu de l'utilité du livre de
M. Hougi, recommande au Gouvernement de le faire impri-
'er pour être ensuite distribué aux différentes sociétés d'a.
griculture et d'horticulture de cette province.

M. Lesage, député commissaire de l'agriculture, expose
au Conseil que l'acte Vie. 48, Cap. 7, Seo. 3, recommande
aux membres des sociétés d'agriculture de tenir, au moins
deux fois par année, des assemblées de paroisse ou de town-
ship convoquées et présidées par le plus ancien directeur de
telle paroisse ou tel township. A ces assemblées il sera sou-
mis certaines questions préparées par le Commissaire ou le
Conseil d'agriculture pour y être discutées; et le Secrétaire
de chaque société devra envoyer les réponses de ces questions
dans les délais fixés.

Résolu: Que, conformément aux exigences de l'acte Vie.
48, Cap. 7, sect. 3, et le désir de l'Honorable Commissaire
de l'Agriculture, le secrétaire de ce Conseil adresse une cir-
culaireà toutes les sociétés d'agriculture les priant de répondre
aux questions suivantes après les avoir discutées:

1. Quelles sont les meilleures méthodes à adopter pour
augmenter la quantité des engrais de ferme, pour améliorer
leur qualité et pour les appliquer avec profit aux différentes
cultures, telles que plantes sarclées, pièces de grains et prai-
ries ?

2. Est-il avantageux, à défaut d'engrais de ferme, de faire
usage des engrais commerciaux, tels que guano, superphos-
phate, poudre d'os, chaux, plfitre, cendre, eto ?

3. Quelle culture considérez-vous la plus profitable, celle
qui a pour but la production des grains et du foin pour être
vendus en nature, ou celle qui a pour but de faire conesom-
nier, par le bétail, le produit de la ferme pour le convertir
soit en beurre, soit en froiage, soit en viande le boucherie ?

4 Quel est le genre d'alimentation à la fois le plus avan-
tigeux et le plus économique pour l'hivernctnent du bétail ?

5. Quelle est la meilleure manière de former de bons pâtu-
rages ?

6. Résultet-il de grands avantages du changement des
grains do semence ?

7. Est-il profitable de donner du fourrage vert au bétail
pendant la saison d'été ?
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8. Que pensez-vous de l'ensilagù conntntte nourriture du bé-
tail pendant l'hiver ?

Et le Conseil s'ajourne.
Vraie copie certifiée,

GE'ORGE LEU'CLEREl.
Secrtaire.

NOTE DE LA RÉDACTION.
Nous somnes forcé de remettre au numéro du mois de

juin le rapport de la convention de la société d'industrie lai-
tière tenue à Québec, le 14 avril dernier, ainsi que le rapport
de la convention des cercles agricoles tenue à Québec, le 15
avril dcrnier. Ceý deux conventions ont été hautement inté-
ressantes et utiles, comme on le verra par les rapports qui en
seront publié.

Nous sommes aussi obligé par ho manque de tetmtps, et pour
ne pas retarder la publication de notre numéro de mai, de
re:Ilcttre au prochain numéro une notice biographique du
révérend M F. Pilote, prêtre, curé de Saint-Augustin, décédé
en avril dernier, et en la personne duquel nous perdons un
miii personnel et de plus l'un des hommes les plus dévoués à
l'agriculture dans nctre province.

ELEVAGE DES VEAUX.
La pratique d'élever les veaux au pis de la vache est

ruineuse, à moins qu'on en fasse une branuhe d'affaire spé.
cinle eit rapport avec l'industrie, pour la vente des veaux
gras; dans ce cas on peut faire engr.iisser par la même vache
5 ou 6 veaux par saison, ce qui paiera plus que de convertir
son lait en beurre. L'élevage des veaux pour le boucher est
un tout autre genre d'affaire qlue leur élevage pour en faire
des vaches ou des boeufs, mais les deux sont soumis à cer.
tailnes nécessités qu'on trouvera quelque profit à étudier. -

Les veaux de boucherie sont un produit spécial qu'on
élève plus avantageusement près des grands marchés, où les
veaus peuvent être expédiés, soit ci vie, soit morts. Un veau
gras nmc saurait être .'xpédié bien loin sans grande perte, car
sa chair est molle, et il perd du poids très rapidement sous
l'influence de la fatigue et de l'excitation du voyage, en outre
que la viande se détériore quant à la qualité et devient vite
imauvaise. Deux cents milles sont la plus grande distance
environ à laquelle ou puisse sans danger expédier un veau au
mîarché, et encore, faut-il que ce soit par train express et la
nuit. afin qu'il puisse arriver de bonne heure le matin, con-
parativemenît pas fatigué et en bonne condition. Dans un tel
rayon le distance des grands marchés, tels que ceux de New
York, Philadelphie, Baltimore, Buffalo, Saint. Louis, Chicago,
et d'autres marchés moins considérables. mais avantageux
toutefois jusqu'à un certain point, on peut faire de l'élevage
des veaux gras une des spéculations profitables de l'industrie
laitière.

Voici quelle est la manière de les élever : Des jeunes veaux
de cinq jours, temps auquel on les enlève à la mère dans les
laiteries ordinaires, sont achetés -à un prix variant de cin-
quante centins à une piastre, comme veaux qu'on tue pour
leur peau. On les met à cet fige au pis d'une vache qui les
nourrit deux fois par jour à téter de la manière ordinaire, et
une bonne vache peut souvent, dans le fort du lait, nourrir
atusi deux veaux. Une vache de 8 pots peut facilement
élever deux veaux, et avec un peu de nourriture extra les
iiettre ci excellente condition cin quatre semaines, époque à
laquelle ils seront propres à la vente et pourtont être rem-
placés par d'autres. Une vache élèvera ainsi un veau par
mois, et rapportera facilement de 85 à 86 par mois à son
propriétaire, pen•ant six mois. Il n'y a pas de doute que
dans bien des cas oit peut suivre cette méthode avec r-afit.

L'élevage des veaux pour ci faire des vaches à lait est

une autre spécialité qu'on peut rendre profitable eu l'ajoutant
à celle de la fabrication du beurre. J'en ai fait une étude
pendant ces dernières anuées-ci, tant avec les veaux de mies
propres vaches qu'avec des veaux achetés, et je suis persuadé
qu'on fait plus d'argent àélever,ave le lait écrém6, des veaux
que des cochons. Il faut écrémer le lait lorsqu'il est doux,
mais ceci est un avantage, vi qu'il force à garder le lait de la
meilleure manière voulue pour faire de bon beurre; C'est-il
dire, dans des vaisseaux profonds, plongés dans un bassin,
soit dans une source froide, soit dans un réservoir avec de la
glace, comme dans la méthode de Couley ou d'autres sem-
blables. On éorème alors le lait au bout de 48 heures, toute
la crème est montée, et le lait est parfaitement doux. On le
chauffe à 90 degrés et on le donne aux veaux aussitôt qu'il
est prêt.

On ne permet à aucun veau de téter, mais aussitôt qu'il
est né et séché, on le met seul dans un compartiment sous
une remise chaude, avec une litière sèche et douce, et on lui
apprend tout de suite à boire. Lorsqu'on a suivi co système
quelques années, il ne donne plus aucune peine. J'ai actuel-
lement des veaux qui sont la quatrième génération élevée de
suite de cette manière; aucune vache n'a allaité son veau,
et les veaux de cette année ont appris à boire du lait le pre-
mier jour sans difficulté, et quelques-uns se sont mis à boire
dès la première fois qu'on le leur a présenté. Ce mode d'éle-
vage des veaux contribue à faire des vaches et des taureaux
dociles et doux, et on ne rencontre jamais aucune difficulté
de la part des vaches après qu'elles ont vêlé une fois, sous le
rapport de l'excitation causée par la présence du veau, et de
la rétention du lait par la vache pour son petit.

Après la huitième traite, le jeune veau reçoit pour le repas
suivant le lait régulièrement écrèmé de la laiterie, et le lait
de sa mère est mêlé -à celui des autres vaches. Il faut faire
attention au chauffage du lait à la température voulue, car
si on le donne trop chaud ou beaucoup plus froid que d'ordi-
naire, on s.expose presque sûrement à donner au veau la
diarrhée. La bonne température est de 80 à 90 degrés. Si
un veau a la diarrhée, un repas ou deux de lait frais le
remettra bien, mais comme cela cause la perte d'une livre de
beurre, c'est une amende imposée à l'éleveur par sa négli-
gence. J'ai élevé cette année toutes mes génisses et deux
taureaux sans éprouver le plus léger retardoa accident. Il
faut leur donner du lait pendant quatre mois Ils commence.
ront à manger du foin tendre, en hiver, à laâge de deux
semaines, et je leur donne alors une cuillerée à soupe de son
mêlé avec de l'avoine et de la farine de blé d'inde, dans un
petit auge placé dans L coin du compartiment.

LL L LLLLI
Fig. 1.-Plan du compartiment.

Il y a une cour pour les veaux en communication avec
leur compartiment, afin qu'ils puissent y vaquer dans le jour,
et on y tient de l'eau fraîche dont ils boivent souvent une
grande quantité à la fois. Ils n'ont pas besoin de sel tant
qu'ils boivent du lait. Dans l'été, on devra leur permettre
l'accès d'un enclos offrant un bon pâturage, dont ils se trou-
veront bien avec leur lait. Le meilleur temps pour commen-
cer à élever des veaux d'après ce système est de bonne heure
au printemps afin qutls aient deux mois lorsque l'herbe sera
prête à être broutée. Du motent qu'on en a fini avec un
veau, oit peut ci acheter un autre si le bétail de la ferme
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n'e fournit pas assez. J'ai deux jeunes vaches qui sont
maintenant à leur premier veau, pour lesquelles j'ai refusé
$100 chacune, et qui m'ont coûté $6 chacune à trois semaines,
étant des jerseys pur sang mais sans certificat do généalogie
(pedigree). Il m'aurait fallu dans ce cas-là, payer pzur ce
certificat peut-être (le $50 à $100, et bien certainement les
vaches n'auraient pas mieux valu pour tout cela.

Fig 2. -Devant du compartiment.

Un détail très important est le choix du veau, car il n'en
coûte pas plus pour élever une génisse qui vaudra de $50 à
$75 que pour en élever une valant.moitié moins. Le veau
d'une bonne vache fera généralement une bonne vache ; mais
il m'est arrivé une fois de payer $40 pour un veau d'une
semaine aveo certificat de généalogie, di nt la mère s'était
vendue $750. et d'être ensuite bien aise de m'en débarrasser
pour $25 à 30 mois, vu que l'animal ne promettait pas de
valoir jamais plus que cette somme. Les désappointements
sont plus fréquents dans ce sens que les surprises dans le sens
contraire, car il est vraiment très rare que le veau d'une
vache inférieure vaille mieux que sa mère, et il peut être plus
mauvais. Les signes d'un veau qui devra faire une bonne
vache sont : une belle tête, mince et longue, large entre les
yeux, à poil fin ; une peau mince et souple ; les flancs pro-
fonds ; le dos droit, large dans la région des reins; des trillons
bien formés et bien espacés les uns des autres; les jambes
fines, pas trop longues ; les yeux gros et proéminents. La
couleur n'y fait pas grand chose ; cependant je n'aime pas le
rouge foncé, même chez un ayrshire pur, et je choisirai
plutôt un veau presque tout blanc, de cette race, qu'un pres-
que tout rouge. Ciez les jerseys les meilleures couleurs sont :
chamois et blanc, gris écureuil foncé et blanc, chamois foncé,
chamois pâle; je n'aime pas la couleur de souris ou bleu gris,
ni un veau à traits et à membres grossiers, ou à poil grossier
et épais, ou à cou court et épais.

Voici un arrangement que je trouve fort convenable pour
les compartiments : Is sont disposés dans une remise de 12
pieds de large, et ils ont chacun 4 pieds sur 8; il n'y a qu'un
veau par compartiment, ce qui les empêche de prendre la
mauvaise habitude de se sucer les oreilles, etc. Un passage
est pratiqué le long de la remise, avec une porte à chaque
bout et une au milieu. On peut mettre deux fenêtres en
avant, ou bien des vitres au.dessus des portes sont tout à fait
suffisantes; on doit faire les portes en deux parties, l'une en
bas, l'autre en haut, afin qu'on puisse laisser la partie supé.
rieure ouverte dans les beaux temps. La gravure 1 repré.
sente la rangée de compartiments. La gravure 2 indique
l'arrangement de la porte du compartiment et de l'endroit
disposé pour mettre la nourriture. A moins qu'on ne l'en
empêche, le veau renversera son seau, et on ne peut perdre
son temps à tenir le seau ou à se battre pour empOcher le
veau de gagner la porte pendant qu'on enlève le seau. En
avant du compartiment, il y a une petite porte de 12 pouces
sur 8, à travers laquelle le veau peut se passer la tête.

Au-dessous de cette porte se trouve un demi-anneau en fil
de fer à clôture, suspendu au moyen de crampes à clôture,
dans lequel, lorsqu'il est levé on met le seau qui vient s'ap-
puyer sur un block placé au-dessors. Aussitôt que le seau

de lait est en place, on ouvre la porte, et le venu boit son lait.
et ainsi tous les veaux reçoivent leur nourriture sans diffi-
culté. On doit avoir un seau pour chaque veau, ou ou moins
autant qu'il en faut pour ne pas perdre de temps; les seaux
doivent être lavés et placés le fond en l'air à leur plane aussi-
tôt qu'on a fini de s'en servir, prêts pour le prochain repas.
Il faut éviter tout ce qui peut faire surir le lait, à moins
qu'on n'accoutume les veaux à boire du lait sur.ce que je n'ai
jamais fait, bien que quelques personnes élèvent de beaux
veaux de cette manière. Cela expose au rique de causer la
diarrhée et de perdre de temps à autre un veau, lorsque le
lait est donné sur, et je préfère prendre plus de peine et ne
pas courir ce risque.-(Country Gentleman.l

(Traduit de l'anglais.) H. STEWART.

NOS GRAVURES.
Génisse courtes-cornes (durham), Lady Carew 13ême.-

Cette belle génisse de 3 ans, a été élevée par son propriétaire,
M. B. St. John Akkers. Elle est issue du beau taureau
Booth, Royal Gloucester, 45.525 et de Lady Carewi 5ème.
l1e a remporté le prix de champion comme meilleure

femelle courtes-cornes, à l'exposition royale, en juillet dernier.
Volailles Wyandottes.-Voir l'article du présent numéro

portant ce titre. Cette gravure est emprunté au Rural New
Yorker.

Instruments de Planet Jr.-Ces quatre gra sures trouvent
leur explication dans l'article intitulé: Semoir mécanique
Planet Jr. pour le jardin.

Compartiment pour l'élevage des veaux.-Pour explica-
tion voir l'article ayant pour titre : Elevage des veaux.

Engrais pour le blé-d'inde.
Quel est le meilleur engrais pour le blé-d'inde ? Où peut-on

se le procurer, et à quel prix ?
R1PoNs1:.

400 lbs poudre d'os qui n'ont pas cuit.......86 00
20 minots cendre de bois dur .. ............ 4 00

200 lbs sulfate d'ammoniaque................... 8 00
200 Ibs plâtre...... .. .......... ................. 0 80

$18 80
On peut se procurer les os chez Newell, rue Common ; le

sulfate d'ammoniaque à l'usine à gaz; les deux à Montréal.
On peut se procurer partout le plâtre et la cendre.

Je préfèrerais employer la moitié de cette quantité. avec
un peu de fumier. On doit saupoudrer le plâtre sur le blé-
d'inde lorsqu'il est jeune et de huit à dix pouces de haut.

Ce déboursé pour un acre do terre, peut paraître effrayant
à première vue; mais si l'on veut une bonne récolte, il faut
donner de l'engrais en conséquence. Avec l'application ci-haut
mentionnée -pourvu que les ingrédients soient para et en
bonne condition, bien pulvérisés et non en masse -si le tor-
rain est bien cultivé, la houe à cheval mise en ouvre, et la
saison favorable, on pourra espérer une récolte de 60 minois
à l'acre. Le blé d'inde se vend 80 ets le minet, de sorte que
cette récolte vaudrait 848.00 ; donnant, l'engrais payé, 630.00
de profit, pour payer la rente de la terre, et la main-d'ou-
vre. Je dis rente, parce que l'intérêt du prix d'achat do la
terre et du bétail, constitue, quoiqu'on puisse en dire, une
rente.-(Traduit de l'an glais.) A. R. JENNER FUsT.

L'agriculture et l'agriculteur dans la province de Québec
Un ami de la cause agricole a publié dernièrement dans le

Journal de Québec, une étude sous le titre qu'on lit en tête
du présent article. Nous en avons extrait lespassages sui-
vants pour les mettre sous les yeux delnos lecoters:
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Bion que notre journal ne soit pas une publication agricole,
il n'en est pas moins dévoué aux intérêts de l'agriculture et
de son art si hautement prisé chez tous les peuples de l'u-
nivers. Nous croyons même en entreprenant cette courte
étude rentrer dans les plans du gouvernement de la province.
P>crsonne, en effet, n'ignore que l'honorable preiier-ministre
actuel porte une attention toute particulière au développe.
ment de l'agriculture et de toutes les industries qui s'y rat-
tachent. Depuis bica des années, avant même qu'il fut
appelé à présider aux destinées <le notre population, il don-
nait. dans le conseil d'agriculture, dont il est un des membres
les plus distingués, des conseils fort utiles. N'est ce pas lui
qui, nagúòre encore, disait qu'avec un peu plus de savoir-
faire, nous pourrions donbler et tripler le revenu agricole?

Lors de la dernière session de la Législature, la députation
s'est mise résolument à l'Suvre. Poussée par le courant
progressif qui, depuis quelques cinq ans, semble entraîner le
cultîhateur à améliorer sa condition, elle a poussé à la roue,
et adopté quelques mesures propres à encourager celui-ci.
C'est ainsi, pour ne citer qu'un exemple. qu'elle a résolu de
surveiller l'instruction agricole en envoyant des conférenciers,
a la demande des curés ou des notables des pazoisses. Initia.
tive encourageante, sans doute, car ce système de conférences
à l'avantage, sur bien d'autres systèmes, d'instruire le peuple,
d'arriver à un résultat plus sûr et plus rapide. S'il est habile,
le conférencier réussira en peu de temes à fIire accepter ses
leçons ou théories. Le cultivateur finira toujorrs par coin-
prendre que la bonne théorie no gâte jamais la pratique,
Mais nous reviendrons sur ce sujet qui mérite une attention
toute spéciale. Contentons-nous pour le moment de dire on
quelques lignes ce que nous avons fait pour l'agriculture de-
puis quelques années.

Le grand mouvement en faveur des cercles agricoles date
de 1880. Il y a bien ou avant cette époque quelques essais de
fondation par des amis dévoùés de l'agriculture. Mais,
avouons le, ces efforts ont manqué de soutien, et les neuf-
dixièmes de ces cercles n'ont vu le jour que pour disparaître
après quelques mois d'existence. Il leur manquait l'intérêt,
ce genre de vie qui fait la prospérité de toute ouvre. A
part quelques conférenciers, bien zélés pourtant, personne
ne prit sous sa protection ces sociétés dont on vante tant
aujourd'hui l'efficacité.

En 1880 parut une brochure sur les cercles agricoles el
leur utilité, qui donna l'esser à l'ouvre des cercles ou clubs
agricoles. Plusieurs avaient prisi naissance dans les quelques
mois qui précédèrent l'apparition de cette modeste brochure.
Mais, depuini, nous serions curieux d'en dresser une liste com-
plète, les cercles agricoles ont vu leur nombre s'accroître pro-
digieusenICt. Tous n'ont pas la même activité. Les uns,
extrêmement florissants, ont accompli presque des merveilles.
D'autres ontjuste assez de vie pour ne pas être classés par-
mi les morts ; n'importe, ils existent encore, et il ne faudrait
qu'én peu d'aide pour les remettre en vigueur.

Théoriquement parlant, tel a été le plus grand effort en
faveur de l'agriculture. Il a été accompagné de plusiciar
autres de date plus ancienne. Ainsi, les écoles et les sociétés
d'agriculture ont marché sur un pied aussi solide que par le
passé. Quant aux écoles, on ne saurait en contester l'utilité
sans s'exposer à des reproches sanglants. Ce n'est pas notre
intention d'entrer dans la voie des récriminations.

Nos écoles vont assez bien. Le nombre d'élèves ne dimi-
nue pas. Mais notre opinion bien fondée est que ces écoles
mériteraient plus d'encouragement. Est-ce qu'on ne eom-
prend pas encore suffisamment leur nécessité ?

Cependant, pour apprendre un art, il faut l'étudier; et
pour étudier il faut aller à l'école. Ceci est élémentaire.
Pourquoi les fils de cultivateur ne fréquentent-ils pas en
nombre ces institutions où la pratique marche de front avec

la théorie, où l'élève laisse la classe pour aller au champ, pour
utiliser les connaissances qu'il vient d'acquérir ?

Il y a de gros vices dans notre système de cultiver, parce
que l'enseignement est défectueux et insuffisant. Le culti-
vateur croit en savoir assez pour faire l'éducation de ceux
qui lui succéderont A la charrue et à la moissonneuse. C'est
là le grand mal qu'il faut détruire avant de pouvoir doubler
ou tripler notre revenu.

Nous avons déjà effleuré le vaste sujet dcR conférences agri-
coles, en disant qu'elles ont l'avantage sur bien d'autres sys-
tèmes d'instruire le peuple, d'arriver à un résultat plus sûr et
plus rapide. L'agriculteur se sentant ciez lui, il reçoit, le
conférencier plutôt comme ami que comme un étranger. Le
conférencier, de son côté, nous entendons le conférencier
habile et digne du nom, s'adressant à un auditoire de cultiva-
teurs, évite de prendre des airs de maître à serviteur : il leur
demandera plutôt la permission de s'asseoir à côté d'eux, et
ils lieront conversation ensemble. Pour se faire accepter des
cultivateurs, il faut éviter le cérémonial, et causer familière-
ment avec eux, sans recherche de mets techniques. Enfin,
c'est le genre causerie qui convient le mieux. L'expérience
personnelle que nous avons acquise nous permet de déclarer
que le conférencier qui ne se fait pas accepter d'emblée par
ses auditeurs, ou contre lequel existent certains préjugés, cit-
il plus d'éloquence que Cicéron ou Berryer, ne rencontrera
pas de sympathies, et ses théories ne seront pas acceptées.

lie courrier du Canada publiait récemment un compte.
rendu assez détaillé des réunions de cercles agricoles dans le
comté de Beauce. M. J. C. Chapais, un des habiles rédac-
teurs du Journal d'Agriculture, nous fait connaître qu'ayant
été chargé par le département de l'agriculture de donner des
conférences dans les paroisses qui lui en feraient la demande,
il s'est rendu à Saint-Sébastien d'Aylmer,puis à Saint-Samiuel
de Gayhurst, à Saint-Vital de Lambton, à Saint-Evariste de
Forsyth, à Saint-Ephrem de Tring. à Saint-Victor de Tring,
à Saint-Joseph. Un peu plus tard, il se rendit à l'Islet, à
Saint-Eur,ène, à Saint-Cyrille et au Cap Saint.Ignace, dans
le mêlme but.

Nous voy::ns, par le rapport de M. Chapais, que ces con*fé-
rences ouehaient des sujets pratiques. Connaissant l'habileté
de notre ami comme conférencier, et sa science profonde
comme agronome. nous sommes certain qu'il a dû produire
une cicellent effet sur ces populations si avides de s'instruire.
Le comté de Beauce est un des plus prospères. Deux cercles
agricoles y vivent en pleine prospérité . Sainte-Marie et à
Saint-Sébastien d'Aylmer. Le grand mouvement agricole,
issu de ces deux centres assez importants, s'est répandu dans
toutes. les directions du comté, laissant partout des traces
bienfaisantes.

L est évident que le concours du clergé est indimpensable à
la for nat'on des cerel b agricoles. De même que la colonisa-
tien o"a pu avoir d';fficacité réelle sans que le clergé en ait
pris la .irection, ainsi le nivou agricole ne pourra jamais
être relevé sans la direction intelligente et p tternelle du
prêtre. M'2ais, c'est peut-être la crainte de l'insuccès qui
détourne notre clergé de prendre l'initiative de semblab1e.»
fondations. Il n'y aurait pourtant qu'à y mettre de la benne
volonté, du dévouement et un grain de patriotisme. Et qui
connaît mieux que notre clergé ces trois qualités, et qui a
jamais su mieux leur faire produire des fruits 1 "

Nous avons insisté sur ce mode d'instruire le peuple, parce
qu'il nous paraît un des plus propres à lui inculquer de saines
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notions sur sont ar. On dit, pour citer un exemple, que ces
grands savants en théorie ne savent pas les mettre en pra-
tique. Il existe, en effet, des gens qui ne veulent pas de la
théorie en agriculture, s'en rapportant exclusivement à des
combinaisons routinières pour aboutir aux résultats que l'on
sait. Que certains agronomes se soient ruinés en essais sur
leurs terres c'est un fait indéniable. " Si je me suis ruiné
en essais sur mes terres, disait un agrieulteur consommé, c'est
pour que tues élèves sachent à quoi s'en tenir sur leur valeur.
Ils profiteront des uns et ne tenteront point les autres. Qui ne
risque rien n'a rien ; qui n'essaie rien, n'apprend rien." Si
personne n'avait eqsayé de nouveaux procédés, où en serions-
nous aujourd'hui en fait de progrès agricole ? Tout serait à
faire

L'étude du sol doit avoir pour objet son amélioration.
L'industrie (lu cultivateur peut effectivement exercer plus
d'influence sur les terres que sur les autres agents qui favo-
risent la végétation, comme l'air et l'eau. Améliorer un sol,
c'est modifier sa constitution, ses propriétés, afin de le mettre
en harmonie avec le climat et les exigences de la culture.
Dans un champ où domine un terrnin trop argileux, une
terre trop forte, il fiut.s'appliquer à lui faire acquérir à un
certain degré la qualité des sols légers. La théorie indique
qu'il suffit d'introduire du sable dans les terres trop tenaces
nu trop grasses, de la glaise dans celles qui sont trop sablon-
ieuses. Ces conseils de la science sont pleins de bon sens; ils
peuvent être réalisés dans la pratique. Il importe donc de ne
j as séparer la théorie de ia pratique."

Convention d'industrie laitière à Huntingdon.
Le comté d'Huntingdon est un des comtés, ou plutôt le

comté de la province de Québec, où l'industrie laitière est le
plus en honneur. Ceux qui s'y occupent spécialement de
cette industrie se sont réunis en convention en mars dernier,
et d'après les rapports que nous en avons lus, des sujets de
première importance y ont été traités par des hommes compé.
tents. Nous avons remarqué entr'autres, la conférence de
M. le professeur Brown, du collège de Guelph, Ontario, sur
" Les races laitières." Au cours de cette conférence, M. le
professeur a donné un aperçu de la valeur laitière d'abord,
des différentes races comme suit:

Holstein,
Ayrshire
Croisé d'Ontario,
Croisé Durham
Guernesey,
Croisé de Québec,
Jersey,
Durham,
Devon,
Galloway,
Aberdeen sans cornes,
Hereford,

par saison ............ .... 7000
.............. ;000

................. 5000
................ 4500
................ 4000
....... ....... 3600

......... ...... 3500
...... ......... 3000

............. 2800
....... .2500
..... .. 2300

........ ........ 2000

lbs.

ci

tg

ci

Puis il a donné la valeur des mêmes races, non plus seule.
ment au point de vue di lait, mais au point de vue de la va-
leur pour le lait, le beurre et le fromage, tout ensemble. Les
rôles se trouvent fort changés, comme on va le voir à ce der.
nier point de vue:

Ayrshire,
Jersey,
Croisé Durhan,
Durham,
Holstein,
Croisé de Québec, } Egales.

Devon,
Guernesey.
Croisé d'Ontario,
Galloway,
Aberdeen,
Hereford.

{ Egales.

Ce tableau, basé sur des données recueillies non.seulenent
en Canada, mais aux Etats.Unis et en Europe, est très inté-
ressant.

A la même convention, M. Checesnian, notre confrère du
Dairynan a traité d'uno manière fort habile le sujet de:
"La fertilitè des sois cultivès au point de vue <le r'indus-
trie laitière." Il a démontré ce qu'a do ruineux le sys.
tème de culture de grain sur grain sans rotation régulière et
sans engrais.

lour résumer, nous pouvons dire que la convention de nos
confrères d'luntingdon a été un succès d'utilité et d'intérêt
tout ensemble. J. C. CHAPAIS.

Traits distinctifs de la race berkshire.

Pour répondre d'une seule fois à de nombreuses demandes
de renseignements au sujet de la race de cochon, berkshire,et
des moyens de reconnaître les bons sujets de cette race, nous
ne croyons pouvoir mieux faire que de donner l'échelle de
peints adoptés par l'Association américaine des éleveurs de
berkshire, de l'Illinois:

4 CouL.EuR -Noire, avec du blanc aux pieds, à la face,
au bout de la queue et quelquefois une tache sur le bas
de l'épaule.

7 FACE ET OROIN -Courts, la face étant fine, bien rele-
vée, et large entre les yeux.

2 OEIL.-Très clair, assez grand, couleur noisette foncée
ou grise.

4 Ou'. LLE.--Généralement presque droite, niais quelque-
fois s'inclinant en avant en vieillissant, de grandeur
moyenne, mince et douce.

4 AnAJOU.-Pleine et pesante, se prolongeant bien en
arrière jusqu'au cou.

4 Cou.-Court, et large du haut.
3 POIL.-Fin et doux, et modérément épais.
4 lEAU.-Souple et flexible.
7 EPAULE.-Epaisse et égale, large du haut, et se prolon-

geant fort avant sur la poitrine.
8 Dos.-Large, court et droit, côtes bien attachées, et se

reliant bien a la honche.
6 C6TÉ.-Profond et bien descendu, offrant une ligne

droite, au bas.
5 FLANc.-Bien en arrière, et s'abaissant sur la jambe,

formant une ligne druite avec le bas du côté.
9 REINS. - Pleins et larges.

10 FEssE.-Epaisse et pleine, se prolongeant bien jusqu'au
dos, et conservant son épaisseur jusqu'au jarret.

2 QUEUE.-Bien plantée au dos, s'allongeant en pointe,
et délicate.

5 PIATTES.-Courtes, droites et fortes, éloignées les unes
des autres, avec des ergots droits, et capables de sup-
porter un bon poids.

6 SnMÉTItIE.-Bien proportionnée partout, eu égard à
l'état dans lequel se trouve l'animal.

5 ETAT.-Sain et en bon état de croissance, pas trop
gras.

5 APPARENE.-Attrayante, vive, indiquant Ir pureté
du sang et la vigueur constitutionnelle.

-- (American Berkshire Record, Vol IL)
100 Points.

MAI 1886.



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ

Lo semoir môcaniquo Planot Jr. pour lo jardin.
De nombreux correspondants se sont enquis auprès de nous,

dans le cours des aniées dernières, de la valeur des divers se-
mnoirs mécaniques à main offerts en vente pour les travaux de
jardinage. Ils défient tous devant nous, avec leurs annonces
pompeuses ou leurs réelames plus ou moins extraordinaircs,
leurs certificats, et vient-on à vouloir en choisir un, on se sent
perdu au milieu des semoirs Mattlhews, New-York, Rogers,
Holbrook, Long.Island, Smiall, A. B. C., Comustock, Ran.
dolph, Planet Jr, etc., etc., qui ont tous chacun leurs avanta-
ges, leur supériorité. Nous avions déjà cherché à arrêter no-
tre choix sur celui qui nous paraîtrait le meilleur de ces nom-
breux semoirs, sans pouvoir prendre une décision. Au mo-
ment où nous avions acceptó les dires d'une réclame apparem.
nient fort honnête, un jardinier de profession venait nous dire
qu'après avoir essayé cet instrument de notre choix, il s'en
était fort mal trouvé. Il nous en recommandait immédiate.
ment un autre excellent, et le lendemain, nous apprenions
qu'il avait tout intérêt à le vanter, parce qu'il avait un per-
centage sur chacun de ces semoirs qu'il ferait vendre.

Fig. 1.

Aujourd'hui cependant, nous avons en faveur du semoir
Planet Jr. un témoignage non équivoque qui nous permet de
le recommander, avec certaines restrictions cependant, à ceux
de nos lecteurs qui ont besoin d'un bon instrument. Voici
ce que notre ami, M. Jenner Fust, de l'Illustraeid Journal
of Agriculiture, dit de cet instrument, et nous le savons assez
peu prodigue d'éloges, pour pouvoir accepter sans réserve
ceux qu'il donne ici dans ces termes:

P armi les gravures du présent numéro du Journal, on
verra représetés quelques-uns des " Instruments de Planet Jr.
pour la ferme et le jardin." Jusqu'à la présente saison, je
n'en avais vu aucun à l'couvre, et ayant préalablement jeté
mon dévolu sur le semoir" Matthews," il me répugnait de
changer d opinion. Cette année, cependant, j'ai eu plusieurs
occasions d'inspecter le Planet Jr (quel nom!) à l'ouvre, soit
comme semoir, soit comme houe à main, et comme semoir,
pour toute espèce de semence, et comme houe pour travailler
à plat, ,jo le déclare parfait. Pour moi, c'est beaucoup dire,

niais c'est là le fond de nia pensée. Comme semoir pour toute
espèce de graine depuis le navet jusqu'au haricot, sa régulari-
té pour déposer la quantité de semonce voulue à la profon.
deur exigée ne laisse rien à désirer. Comme sareleur pour
toute espèce de plantes semées à plat, il rend le sarclage à la
main à peu près superflu, tant il nettoya près des plantes de
chaque côté du sillon. Je doute de son utilité entre les sillons,
vu qu'il n'a pas de houes recourbées sans lesquelles il est i.
possible de sarcler proprement le Ilane des sillons . Comme
bouleverseur (gruibber), l'ivstrumient est un coup manqué, et
cela est tout naturel, car un bouleverseur ne peut tenir en
place pour travailler sans avoir une certaine solidité qu'il ne
peut acquérir que par son propre poids; or l'instrument en
question n'est qu'un jouet sautant et cahotant sur le moindre
obstacle (comme bouleverseur.) Le réservoir à graine est ma-
gnifiquenient agencé. Il y a une chose à laquelle il faut faire
attention, savoir: qu'aux Etats-Unis, on a l'habitude de ne
semer qu'à peu près la moitié de la quantité voulue de graine
de navets ou de choux de Siam; par exemple, on n'y sème
qu'une livre et demie de graine de choux de Siam, tandis
qu'il en faut trois livres. Conséquemment je choisirais un
ou deux trous faisant unè plus forte distribution de semence,
que ceux marqués sur l'index."

Voilà une opinion sans conteste pour nous, aussi elle nous
a décidé du coup à commander immédiatement le "' Semoir
à roue, cullivateur à roue, et charrue à roue combinés de
Planie Ji-," offert en vente par M. William Evans, grainetier,
de Montréal, au prix de 813.00. M. Evans, dans son catalo-
gue, en annonçant et instrument, dit:

Fig. 2.

" Voici la machine la plus populaire que nous ayons jamais
vendue; elle est sans rivale dans la beauté du dessin, la per-
fection du fini, dans la conimodilé et la capacité du travail.
Elle est propre à la ferme ou au jardin. et à l'exception des
outils séparés de Planet fils, n'a point d'égale soit comme se-
nmeur, soit comme houe à roue, cultivateur ou charrue.

" Comme semeur elle est également semblable et égale au
No. 2, excepté en grandeur. Elle contient une pinte. Con-
me charrue, elle ouvre les sillons, les couvre, fait des buttes,
jette la terre vers les plantes ou en sens contraire. Comme
charrue,elle travaille sûrement et proprement des deux côtés du
rang à la fois, au temps critique, lorsque les plantes sont pe-
tites et les mauvaises herbes abondantes ou entre les rangs
lorsque les plantes deviennent grandes, travaillant tous les
rangs de 8 à 16 pouces de largeur dans un seul passage. Com-
me cultivateur, elle est très-bien adaptée à ancublbr le sol.
Les lames sont en acier poli et trempé.

" Elle a un beau réservoir à semence en cuivre avec res-
sort, une charrue ajustable entre les roues de support et
couvrant les roues, le nouvel index à semence permanent.
le nettoyeur et le marqueur, tous ces arrangements tendent
à rendre l'instrument parfait. Elle sème toutes les semences
de jardin exactement à toute profondeur voulue, labourant,
semant, couvrant, roulant et marquant le rang suivant en mê-
me temps, parfaitement et exactement. Chaque machine est
expédiée avec tous les outils qui sont dans la gravure et en
ôtant le rouleau et un écrou, elle est prête à servir comme
houe à roue, cultivateur ou charrue à jardin.'

A part les qualités réclamnées comme '' cultivateur," ou si
I on veut, comme bouleverseur (grubber) par M. Evans, qua-
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1ités que lui dénie M. Jenner Fust, nos lecteurs voient que
Pour tout le reste l'instrument est parfait.

La gravure 1, ci-jointe, représente l'instrument travaillant
lmoe semoir ; la gravure 2, le nouvel index à semence per-

n1anent; la gravure 3, l'instrument prêt à fontionner comme
charrue à jardin. Quant à la gravure 4, elle est la représen-
tation exacte d'un semoir contenant un appareil pour semer

Smême temps les graines et des engrais chimiques, destiné
semer dans des sillons pratiqués avant le passage du semoir.

C'est aussi un instrument fort recommandable, surtout pour
les jardiniers maraîchers, qui font en grand, près des villes, la
Culture des légumes pour le marché.

J. C. CHAPAIS.

rédaction du Rural New-Yorker, etc., qui nous le disent, la
Plymouth Rock va rencontrer là un rude compétiteur.

Cependant, que ceux qui ont des Plymouth Rock les gar-
dent, ou, s'ils songent à s'en défaire pour prendre les wyan-
dottes, qu'ils ne le fassent qu'après avoir essayé ces dernières
à côté des premières. Nos éleveurs de volailles canadiens, les
Beaubien, les Andres, nous démontrent que la Plymouth
Rock est la race qui nous convient le mieux jusqu'àprésent ;
personnellement, nous sommes du même avis, après en avoir
fait l'essai ; n'allons.donc pas nous risquer avec une race com-
parativement nouvelle.avant de savoir ce qu'elle fera sous no-
tre climat, plus rigoureux que celui des Etats-Unis.

Si nous en avons parlé ici, c'est pour satisfaire à la de-

Fig. 3. Fig. 4.

Volailles Wyandottes.
Un correspondant nous demande des renseignements sur

la race Wyandotte, dont il est actuellement question dans
tOIs les journaux agricoles. Comme cette race prend beau-
oup de popularité, et qu'elle est déclarée excellente par des
autorités qui ne risquent jamais leur approbation à la légère,
nous nous sommes décidés à dire dans un article succinct ce
que nous pensons de la poule wyandotte. Et, pour mieux
faire comprendre la description que nous allons en faire, nous

ons fait exécuter la gravure ci-jointe empruntée au Rural
to Yorker, qui fait de grands éloges de cette race.
La wyandotte s'est d'abord appelée American Seabright,

olumbia Anbright. Finalement le nom de " Wyandotte"
<lui est celui d'une des tribus indiennes habitant autrefois les
tives des grands lacs, près de Détroit, a été adopté à la sug-
gestion d'un M. Houdlette, dans une assemblée de la Ameri-Ca Poultry Association, à Worcester. On dit la wyandotte

t iginaire des rives du lac Huron, dans les environs de Dé-
roit, et M. Whitaker, de North Adams, est un de ceux qui

en Ont fait l'élevage en premier lieu.
Oici une description de la wyandotte:

la Poids, de 5 à 8 lbs; chair, compacte et très développée à
Poitrine; taille, moyenne, légèrement plus petite que la

noeouth Rock ; crête; barbillons et oreillons, d'un beau
onge vif; pattes, unies et jaunes; queue, d'un beau noir et
Otnpate ; poitrine, blanche dont les plumes sont bordées de

aoir (et non pailletées); ailes, présentant repliées ce que les
ateurs appellent l'aile de canard, c'est-à-dire de belles barres

doires sur le travers des plumes, à leur extrémité ; camail et
0 blanc et noir. Précocité, plus précoce de trois semaines

9ne la Plymouth Rock. Ponte, elle pond un mois plus tôt
lau Plymouth Rock, pond plus que cette dernière, donne

S"Oufs plus gros que les siens. Rusticité, plus marquée
encore que chez la Plymouth Rock.
b ' la wyandotte a bien toutes les qualités qu'on lui attri-

ne, et il faut bien le croire, car ce sont des autorités comme
• Pelch, éleveur de volailles très-connu aux Etats-Unis, la

mande de notre correspondant et en même temps pour donner
à cette race la chance d'attirer l'attention de quelqu'éleveur
de notre province qui en fera l'essai, essai dont nous pourrons
tous ensuite bénéficier, s'il est concluant dans le bon sens.

J. C. CHAPAIs.

Conservation des oufs.

Nous avons lu dans le numéro du mois dernier du Illus.
trated Journal of Agriculture, un entrefilet, extrait de la
Agricultural Gazette, d'Angleterre, au sujet de la conserva-
tion des oufs, qui se lit comme suit:

CONSERVATION DES mUFs: JUGEMENTS AUX EXPOSI-
TIONS.-Dans la conservation des oufs, il y a une chose que
les juges ne peuvent prendre en considération, et qui est ce-
pendant très importante. On a remarqué que les œufs con-
servés dans un liquide quelconque, tel que l'eau de chaux, se
conservent bien tant qu'ils ne sont point dérangés, mais que,
lorsqu'on a commencé à se servir des oeufs, ils deviennent vite
mauvais-probablement parce que l'air y a accès. Or, les
juges n'ont pas l'occasion de se prononcer sur ce point, et
pourtant, c'en est un qui devrait beaucoup peser dans la ba-
lance pour l'octroi des prix. On peut bien apporter à l'ex-
position des oeufs parfaitement conservés, mais si la provision
d'oufs sur laquelle ils ont été pris, doit devenir mauvaise en
peu de temps, alors leur mode de conservation est défectueux
et ne mérite pas de prix. On ne devra recommander d'autre
système que celui qui permet de conserver les oeufs en bon or-
dre, et d'en prendre sur la provision pendant les mois où ils
sont rares et chers-disons depuis le milieu d'octobre jusqu'à
la fin de janvier. Nous serions bien aise que quelqu'un des
lecteurs de la Gazette nous fît part de son expérience dans la
conservation des oufs dans un liquide quelconque.-A. L. G. S.

Nous pouvons répondre, pour notre part, et garantir au cor-
respondant de la Gazette, un mode de conservation que nous
avons déjà préconisé dans le Journal d'A.griculture. Il con-
siste à mettre les oeufs dans de l'eau de chaux. On met une
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livre de chaux dans 12 gallons d'eau, et dans cette eau, on
peut conserver 30 douzaines d'oufs au moins. Il faut ajou-
ter une poignée de chaux tous les deux mois environ, car il
s'en décompose toujours une certaine partie au contact de l'air
à la surface du vase qui contient l'eau, comme l'indique une
mince couche solide qui s'y forme.

De cette manière, les oufs se conservent si bien, que je
connais une bonne ménagère qui chaque année, renouvelle
dans un vase, sa provision d'oufs sans enlever eeux de l'année
précédente qui y sont resté, et qui n'en trouve jamais un mau-
vais, à part ceux dont la coquille se brise accidentellement.

J. C. CHAPAIS.

APICULTURE.

Monsieur Frs. Benoît,
président de la société d'apiculture de la

province de Québec.

Monsieur,-Les rapports des conventions de la société d'api-
culture m'ont donné le goût d'avoir des mouches à miel. Mais
comme je suis tout à fait novice dans cette spécialité, je vous
serais bien obligé de m'en donner les principales notions, ou me
dire ce que je dois faire pour commencer.

otre etc., FÉLux FORTIER.

Ayant, déjà, reçu plusieurs demandes semblables, afin de sim-
plifier ma correspondance, je vais me permettre de répondre d'une
manière générale.

Quel genre de ruches faut-il adopter ?
Telle est la première question que doit se poser le novice avant

de commencer la culture des abeilles.
Ce choix, en effet, est aussi important sous le rapport de la

culure en elle-même que sous celui du rendement.
Nous sommes dotés, aujourd'hui, d'une multitude de ruches

plus ou moins utiles, plus ou moins bizarres, extravagantes.
Quelque défectueuses qu'elles soient, l'abeille les acceptera

toutes indistinctement. A son grand ébahissement, un facteur
de lettres de Saint-Nicolas d'Aliermont (Seine Inférieure) trou-
vait, l'été dernier, un essaim qui avait pris la liberté de s'installer
dans une de ses boites.

Mais, le but de l'apiculteur étant de récolter la plus grande
quantité possible de miel de surplus, celui-ci n'obtiendra le suc-
cès voulu qu'en autant qu'il s'assurera un contrôle direct, absolu
sur ses ouvrières, qu'il pourra mieux favoriser leurs exigences
naturelles.

Frappés de cette idée, quelques apiculteurs distingués diri
gèrent leurs travaux vers la réalisation de ce problème d'éco-
nomie domestique. Les intéressés surveillèrent avec intérêt ce
nouveau tournoi. A sa gloire, Langstroth sortit vainqueur, an-
nonçant le 30 octobre 1851, la découverte de son cadre mobile.
Ce résultat heureux imprima une nouvelle et puissante impulsion
à l'industrie mellifère. Le fixisme avait vécu ses beaux jours, et
le vieux panier en paille de nos pères prenait place parmi les
reliques du passé. Aujourd'hui, la ruche à cadres mobiles est
d'autant plus en faveur que l'expérience et le temps ont prouvé
qu'elle seule permet de faire de l'apiculture facile, lucrative, éco-
nomique et procure les moyens de gouverner avec intelligence ce
petit peuple.

Après Langstroth, plusieurs amateurs pratiques, tout en con-
servant pour base le mobilisme, introduisirent et préconisèrent
certains modèles tous adaptés à des localités, des goûts, à des
besoins différents. Fabriqués pour répondre à des convenances
particulières, un très petit nombre seulement donna satisfaction,
chacun dns son genre. Pour tous et principalement pour le dé-
butant, il fallait une ruche d'une utilité générale, .onforme aux
principes les plus acceptés.

Par les perfectionnements dont Root enrichit la ruche Lang.
stroth, dite "simplicité, " cet apiculteur émérite lui assura, pour
le présent, du moins, une supériorité justement méritée. Les
améliorations qu'elle renferme, son extrême simplicité, sa grande
facilité d'exploitation, son prix relativement modique la recom
mandent à notre choix immédiat.

Nous devons l'adopter-

Pour compléter cette ruche, ou toute autre à cadres mobiles, il
faut remplir l'intérieur de ses porte-rayons de fondation. Nous
appelons ainsi une feuille de cire comportant de chaque côté, les
bases des cellules, lesquelles sont disposées de telle sorte que les
bords des lignes hexagonales contiennent une quantité de cire
suffisante pour permettre à l'abeille de parachever les parois laté-
rales des alvéoles.

Cette invention aussi ingénieuse qu'importante, dûe à Mehzing,
savant apiculteur allemand, a révolutionné la culture abeillère.
Grâce à sa découverte, la plupnrt des difficultés et des inconvé-
nients que présentait l'apiculture sont réduits à tel point que cet
art ne requiert plus, aujourd'hui, ces nombreuses connaissances
spéciales, jadis indispensables.

Avec son emploi, les soins sont diminués, les alvéoles à faux-
bourdons contrôlés, la vieille cire avantageusement utilisée,
l'abeille allégie d'un travail aussi pénible que considérable.

Son usage est de première nécessité. Un des procédés les plus
simples pour fixer la cire gaufrée (fondation) aux cadres, consiste
à tremper le bord de la feuille dans la colle-forte et à l'ajuster
dans le trait de scie préparé à cet effet.

Afin d'empêcher les abeilles de travailler dans l'espace compris
entre la surface des porte-rayons et le plafond de la ruche, il faut
entièrement couvrir ces premiers de bandes de toile cirée ou
peinte. Cette disposition permet d'ouvrir la ruche dans la partie
seulement que l'on veut étudier ou manipuler, sans inquiéter le
reste des abeilles.

L'atelier est prêt, passons à l'ouvrière.
L'apiculteur qui veut faire de l'apiculture une industrie payante

ne doit pas s'occuper du grand nombre d'espèces d'abeilles que
les naturalistes reconnaissent. Il lui suffit seulement de considérer
celles qui, élevées en domesticité, ont été l'objet d'études parti-
culières. Parmi ces dernières nous vemarquons les suivantes :
l'italienne, la carniolienne, la chypriote et la syrienne, toutes
issues de l'apis mellifica (abeille commune) de Linnée et Fabricius.

Les opinions sont fort partagées sur le mérite respectif de cha-
cune de ces variétés. Elles sont plus ou moins bien notées. C'est
ainsi que les unes sont belles, fécondes, courageuses, extrêmement
vindicatives, sujettes aux maladies; les autres douces, actives,
faciles à manipuler, adonnées à l'essaimage excessif.

L'appréciation de leurs bonnes ou mauvaises qualités étant le
sujt de toute une discussion, trop longue pour trouver place ici,
je me bornerai à cons.ater ce fait digne de remarque, c'est que,
depuis nombre d'années, l'abeille italienne a été propagée dans
tous les pays qui se sont le plus distingués par leurs progrès
apicoles.

Cette seule considération serait suffisante pour lui reconnaître
une supériorité qui nous autoriserait à lui accorder notre pré-
férence.

Tel est aussi le conseil que donnait l'auteur des Géorgiques
quand il disait :

Les autres sont polis, et luisants, et dorés, (1)
Et d'un brillant émail richement colorés.
Préfère cette race : elle seule, en automne,
T'enrichira du suc des fleurs qu'elle moissonne;
Elle seule, au printemps, te distille un miel pur,

(2) Qui dompte l'âpreté d'un vin fougueux et dur.

Cette variété, originaire d'Italie, se distingue de notre abeille
commune par sa forme plus gracieuse, sa couleur plus claire, ses
anneaux jaune orange. Elle lui est supérieure par son activitée,
son courage, sa prévoyance, par ses moeurs plus douces. Douée
par la nature d'une trompe plus longue, elle peut cueillir le nectar
dans les calices de fleurs où ses rivales ne sauraient atteindre. Sa
reine est plus féconde.

L'introduction de l'abeille italienne au milieu de notre race
commune a été une heureuse inspiration. L'infusion de ce sang
nouveau a eu pour effet de faire disparaître les inconvénients pro-
duits par une consanguinité trop continue.

Son prix d'achat est plus élevé, c'est vrai. Mais, d'un autre
côté, n'oublions pas que l'abeille est à l'apiculture ce que l'ani
mal de race s'périeure est à l'agriculture. Le succès est dé
plutôt à la qualité qu'à la quantité.

(1) Un roi au lieu d'une reine, mieux une abeille mère, était
la théorie qui prévalait du temps de Virgile.

(2) Les anciens se servaient de miel pour adoucir leurs vine
forts.
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GROUIPE 1» VOLAI LLES WYANDlOTTES.

Le marché conclu, il vous reste Al transporter votre lot. Cette bas. Voilà notre ]somme à travers les champs. De son côté,
opêrutiait demande des irêtcautions et des soinis qu'il lie faut puis Monsieur X. anxieux de voir arriver sois emplette, :reiat,
igniorer. Jgrnas lias l'allée principale de son jardin, calculanit, rêvanit, tout

Ues ruches est paille doivent être tournées sens dessus dessous, *comme une simple Perrette Quand soudain il s'arrête, son regard
l'ouverture recouvertp d'une toile forte mais très claire, solide- démesurément agrandi aperçoit son cheval qui ruisselant, cois-
muent ajustée. Afin d'cnipècher les rayons de céder durtuit le fvert d'une écume sanglatite, se dirigeait A fonîd de traits vers

trajet, consolidez-les aut moyen de deux baguettes eut bois dislio- l'étable. Justement alarmé, présumant un malheur, notre nouvel
ses en croix, et traversant. de part eii part la ruche et la partie a1îiphile prend le chemin. A peine a-t-il parcouru quelques
inférieure des gâteaux. Cýeci doit tire fait quelques heures avant arpents qu'il retrouve : ici, telle partie dlu battais, lit, telle autre
le déplacemenit. Pendant ce laps de temps, l'abeille tout en réhia. de la charmte, plus loin des ruches êgrenées,quelqueS unies vides,
Tanit ajoutern A la solidité, les autres tic contenissit qu'un pAté composé dU iel et de

Pour les riches A cadres mobiles, remplacez simplouxent le mouches.
plafond ou le couvercle jiar de la toile métallique, enlevez la toile les abeilles avaient été aussi cruelles pour le cheval qu'elles
cirée et fixez bien chacun des porte-rayons afin qu'ils ie se frnp- l'avaient été envers le fermier. Pour se soustraire A leur fureur,
petit pas les uuîs contre les autres. Disposez le tout de telle sorte l'un avait pris la fuite, l'antre le mors aux dents. Et le pro-
que les abeilles puissent avoir u'îe ventilation suffisante et nie pas priétaire paya. (À continuer.)
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'~ S, pu~ ne ~uîe o un aurevou nepouez as ouspro s'envler Faites uisage d'une voiture à reqsorts unt vus cou-
-'caser des italiennies, aLcheItez des comneîîs; vous les itlîniee vrirez le fonîd d'unt bon lit de paille ou de foins Evitez autant

aveu le temps. Tfout le secret de cette trsitsformantioii consiste 4 que pwisible toute secousse. Le transport, anest qe~e devra
Z Al enlever la rainle noire ut à lui substituer las reine italienne. 1être fait il très peltite vitesse. En procédanît ainsi vous vous épar.

-i Celle-ci doit être ahsolumenît pure, autrnuauut les résultats j guerez les désagrémniîts et les pertes q1u'éprouva unt dle mies anus.
iseraienit faciles à prévoir. jMonsieur X., pris. tit jonr,du désir d'aivoir des abecilles, fait l'ac-

La fin ,l'avril ou IL commeeent de mai es4t le temps le pîlus quisition de qlue-lques essaims et cursei à soit fermier le soin
propice pour fuîise l'acquisition des essuuns Alnm, la saison cri d'aller les ehercher. Déjàl ils Ront installés dans la g«r-nde ch:î-
tique dEM froids iiefst plus à craindre et ta colonie elle-mêmue rêete il foin, Pt Piorre, solidement amsis sur nue (les boites, tuanpn.
nmontre dttns lit situation que li a faite l'liiverîage. tient d'arriver, fitit claquer le fouet. Sont cheval se lance, tandis

Lorsue 'am bCproosed'ic-hîer it ssam cnteni anssa, que les ruches entrent cei danise, sautent, se croisent, se heurtent.
*rurhe, il faut, avant tout, s'assurer qu'il est nombreux, actif. riche L-i moitié dii chemnin n'est pas nieint que la moins solide se

eut provýisioi1 et emi couvaitn, mîenauçanit dès qu'il est dléranigé. Il défajit. Les abe illes s'échapnîet et tomneit sur leur vilain
(lait avoir esaimié l'année îuéélît.cocher. Pierre crie, hurle, se tord et fout (le douleur se jette A
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BIBLIOGRAPIE.
Le adil et le in'a*-Coniféiî'e e l'hait L. fleaubi'n,

JI. P. Il., à Sin-l;cu le' 13 janv'ier M86. Brochure
(le 1'; pa-ge., publiée et distribuée grutuitenient à tous
ses mietmbres par la.société d'industrie laitière (le la province
de Québec.

L'ensilage et la question agricole du jour. Les grandes
ressourcs qu'il promîet au cultivateur, pour la nourriture du
bétail, ont engagé les agrononmes .1 étudier l'eusilage et les
principes qu'il met en jeu. Bit Angleterre, en France, aux
Etats-Unis, il s'e.st r-iblié de nonmbreux ouvrages pour en
expliquer la théorie et en développer la pratique. Comnie
toutes les; choses nouvelles, il a eu ses adeptes et ses contra-
dicteurs, et il y a encore aujourd'hui, à propos de l'cnsilage,
Plusieurs questions débattues et controversée.

La conflérence de NI. Beaubien quti, cela va sans dir-, est
un des adeptes de la nouvelle nméthîode de conszervation des
fourradrcs, est un résumné cotmplet de la question. Le savant
conféirencier, agronomie cultivateur pratique, a étudié la ques-
tion sous toutes ses faeces;,guidé par ses connaissances théoriques
et pratiques. Il en a fait uîîe étude consciencieuse, impartiale,
et il est arrivé à la couclusion que lcensilage, est la planche de
salut de l'agriculture de notre province.

Tous les cultivateurs devront re procurer s.i brochure, qui
a déjà été publiée dans le C'ourrier de Sainii-Ilgacintlhe, La
Gat et drs C'amrpagnes, et qui sera aussi une des parties les
plus in téresszantes du fla ppoi 1 (le la société dl'inlitslî'ie lai-
tihre de la prov'ince dc Qutébr, pour l'année 1886, devant
paraître prochainement.

Nous sommes heureux que cette conférence soit ainsi di-
séiiiinée, car rous la croyons propre à généraliser la pratique
de l'ensilage citez nos cultivateurs, qui devront, d'après le-s
données de l'lion. M. Beaubien, en retirer d'immenses avan-
tages. Bi. n que nous n'en soyons pas positivement informé,
nous avons lieu de croire que les personnes non encore
menmbres d( la Société d'industrie laitière, pourraient acheter
la broehurc., en s'adressant à M1. J. de Li. Taché, secrétaire
de la société, à Saint-Ilyacintxc, P. Q.. de qui elles pourront
en savoir le prix. .1. C. Clxuc&is.

L'lmon M. Beaubien nous informe qu'il se fera, un plaisir
d adre-ý-.r -,rattiicmtent 'on recellente brochure -tir l'en,"1 aie
à tou'. leq pr&.îidtsitîs des cercl.s qui lut en feront la demande.

BD. A, B.

Bell ii off l'orests of Canadla, par J. Hf. .f ran i-r
tiai.saaî e des foir,*is.-~Nous attirons l'attention de ceux -de
nos lecteurs qui s'occupent dc sylviculture et de la question
foirestière en g-énéral, sur ce rapport de 60 pages daté du 5
mars 1S84 et pulhlié cette année par le gouvernement fédéral.
Ils y trouveront quelquesc renseignements sur l'état actuel de
nos forêts et la durée probable de nos ricliess fores;tières.

Il est mîahecurcux qu'un rapport officiel. énianant du gou-
vernement de la Puissance, sur une question des plus imipor-
tantes-, ne soit pas plus méthodique. et qu'on 'n'ait pais jugé à
propoq d'en faire un travail comiplet de référence. AÇinsi,
quelquun <lii consultera ce rapport, devra s'attendre, d'après
le titre, à trouver une liste des bois qui constituent le-- forêts
canadicîtuies et l'indicatioiî des régions où ils se rencontrent.
On désirerait aussi y trouver des données précises sur l'éten-
due de nos forêts. Mais, li-dessus tout est vague, et à part
la question des feux dans les bois qui est la seule traitée au
longr, il ne s'y truve pas un seul point qui soit élucidé d'une
Minière euffifamment stsa~nc

Si nous mientionnons ce rapport ici, cst !urtout pour
anus en ecrvir afin d'attirer 1 attention des membres de tiotra
Association foretière p~roviniciale sur la nécssité de travailler
constamment à la dissémination de la science fores-tièýre. Cette

néccsité est bien démontrée pir le fait qu'un rapport officiel
sur les forêts du Canada, publié par un gouverneument qui.
ce nous semble, a en mains tous les moyens de renseigner le
public sur l'état de cette partie de la propriété nationale, est
loin de répondre à ce qu'on est en droit d'attendre d'un
pareil document. Et, pourtant, le sujet est fécond, et de
mande a être traité d'une manière sé6rieuse, si l'on veut
prendre réellemcnt les moyens de sauver nos forêts de la
ruine dont elles sont menacées. J. C. (au.~s

L'AGENCE MONTRÉALAISE
-13 RUE ST-OABIIL, MiONTRÉAL~. CANADA.

M. S. Côté, ci-devint chiarg,é par les 111M. Senécal de
l'administration du Journal il'Ag-icitltre ilhistrê, vient de
fonder à Montréal un bureau d'agence et de renseignements,
en rapport avec l'agriculture et le commerce. Nos lecteurs
verront par le prospectus qui suit en quoi M. Côté peut leur
être utile. Nous nous faiFons; un plaisir de leur recomman-
der M. Côté et son agence. ED. A. BARNARD>.

Outre ses différentes affaires ordinaires lui rapportant coin-
nmission, l'Ageiire Montréalaise aura deux spécialités à elle
propres et dont la création répond -à un besoin présent. C'est
d'abord la spécialité de.% informations et des statistiques re-
cueillies dans le pays; et à l'étranger, sur les arts, l'industrie.
le commerce. l'agriculture, le travail, etc., et fournies9 moyen-
nant finance et avec toute h diligence et la précision possibles
-1 ceux qui en feront la demande.

Combien de fois, faute d'informations convenables, des
entreprises très profitables ont avorté dès leur début. Que
de capitaux sont restés inactifs, faute, par ceux qui les passé
daient, de s.avoir où et comment les utiliser avec profit. Que
de temps perdu, que de fausses démarches, tentées !-L'A-
gence Montréalaise e propose de renmédier -1 ces inconvénientsP
elle se propose de plus de prendre les moyens de faire con-
naître davantage à l'étranger le Canada et spécialenment
Mon tréal et Québec avec leurs -randes facilités commerciales.
A cette fin, elle entretiendra des correspondances régulières
avc les chambres de commerce de plusieurs grands centres
d'affaires amnériceains et européens.

Flle pourra fournir aux marchands de la campagne ainsi
qu'aux cultivateurs, une quntité d'informations tiré.s utiles
dont ils pourraient avoir besoin dans les affaires qui leur sont
propres.

Assez fréquemmnt, un jeune marchand aux débuts dc son
établissement, quoique bar acheteur et bon détailleur, ne saura
comment ouvrir --. comptabilité et la continuer sur un pied
propre à lui donner satisraction, ainsi qu'à se fournisseurs ,
[:Agenîce Mloniréalaisr se chargera de le rassurer sur et point
à peu de frais.

D'autres fois un industriel nu un mairchiand de la campagne,
ayant à ré±-«lrr à Montréal une :affiire qui n'exig-craitcen réalité

quuedpense d'une hecure d ctmp', se voit obligé, en pleine
saison active, de s'absenter, de perdre toute une journée d'un
tetnps très précieux, de payer passage aller et retour, plus
l'hôtel, en tout une dizaine de piastres, quelque fois plus;
L'A gienre .11h»,lrèalaiise, eii corrc:-pondaince -ive lui, le libérera
de ces dérangements coûtetux pour un honoraire miodique
c: -ivec toute la ponctualité dé-sirable.

Un cultivateur, ayant beoin de renseignements précis sur
une transaction à faire, ou une amélioration à apporter à sa
propriété, pourra s'adresser avec confiance à L'A gncc Ifoiz
zrèaloi.se qui l'aidera à trouver ce dont il aura besoin.

L'a.utre spécialité de l'agence cni question sera la prépara-
tion ou la traduction de prespectus, de brochures, an.tnonces,
dc circulaires, etc., ce., pour les manufactures, le eommece
et l'agrictilture. Nous n'avons pas besoin de faire dc cent-
mentaires sur cette spécialité qui s'explique d'elle-mêmne et
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que l'Agence Mloniikdèaise traitera avec un très grand soin. Pouvez-vous aa'eaaseigaaer un ouvraîge Irm' déîîall sur l'éle-
La comptabilité, l'audition et l':ajustanent des livres de vii-ge des poules. Quelque claise ayiant parus suar e conîtinaent;

comptes, le règlement d'affaires de f~i iitcs, l'admîinistrto "ir le.- ouvre, es ipulh!iéb wi I"urojîa. de ïuilt pu011it dtiasaux vis-
de successions et de propriétés sont au nombre dcs affiires hilles vivant sous uaa climat aussi froid. (4)

de'IA-ence. Qu'eluployez.vous celui e la diarrhée des poules? 1 5)
En a.tICldait uise prompte réponse, agréez. monsieur, sacs re-lfa, collecte des comptes, d'après une méthode très simple, mnerceaitsatcps NAlSN:d uliîlaî

différente de l'ancienne méthode qui consistait àt harasser lc eisU AON.d

débiteurs qluelquefois -à doubler sa~ dette sins profit pour le tOSE-îaVoici le- trait-i distinctifs deb races brala-
créancier, sera entreprise par lVAqeuace .lloiiie-éaliiise. D'après naet leghorn:
cette méthode, les poursuitcs, aiecouapiignées de l'usure, de. BItAIIA. LE(11OPN.
viennent inuitiles et les crialaciers conservent une clientèle qui Crète Petite et tmi1île. Siiîle, droite el très <ie-i
nie les abandonne plus et paie régulièrcauent ses dettes. Ajou- Pattes Colivertes <h. pluisl". Nues. £teléee.

GNSECOURTES CORNES. LADY C;AREW I3rsz.

toits pour tcrnminer cet aperçu que l'A griicc Joni-éc<aise nie
s'occupet.t Point de rechercher des inforamations sur le crédit
pecrsonnecl des gens; cette Idélicate muissioaî est laissée aux
agences spéciales en exitece. L'Agence MIontréalagie,

STAyIî~~~sCôTI, I)it-cclcurl.

CORRESPONDANiCE.
Poules Leghorns et Brla.na.-Vaecination des

poules, etc.
Dasvoire pilus prochiaain aauaiero veauillez sail vous pîlait nie

faire savoir à quels l)oiaatS distitirtifs on recoaamdit lm- rnces pures
de Leghor#: et de Br.'hnia? <1)

Etes-vous partisana de vacinier la volaille coantre le cholér de-si
poules? (21

Peut-on employer le inîrame vacriai que celui destiné~ Lux lier-i
solaumes? (4>

Queue Petite, tuutrue et scrrée.
Traille G rosze.
Pule Frnviroai 125- oeufs parmai.
P>ropîensionî
a couver. %S.Sez7 dévelopîpée.

Propension
à enagraisser Mona pr:onaoncée.

Gruaide, étenîdue- et toei
Mloyennae. (relevée.

Enîvirona 150 oeufs pmar sai.

A1 peu Pîrès mzalle.

Pets pronioncée.

(2) Voici l'exposé de la niéthtode dc vaccination dts vo.
laillr: telle que préconisée. Vous inoculez le choléra à zine
poule. Au bout de ]suit jours cette poule est tuée et son sang
est recueilli dans ual vase quelconque. Vous versez ce sang
sur du papier et vous le laisz-ez sécher. Une desui-goutte de.
ce sIang suffit pour vacciner lige volaille. Vous prenez la
poule que vous voulez vacciner, vous lui faites une légère égra-
tignure à la cuissec ju.ste assez pour faire venir le sang, vous
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mouillez ut> petit mîorceau dtt papier couvert du sanîg dessé.
cIt et vous le collet sur la plaie du côté où se trouve le mang
desséoché. Voua, lâchtez la volaille et tout est dit. 01n prétend
(is sur deux miille volailles aitnsi vaccinéel, il îî'y crn a que
otîze qui ont été attciîitIcs du choléra. Voilà 1la théorie, en peu
de miots. Nous nec l'avons pas suise en pratiqute.

(3) Non), coinie oit peut le voir cii li.satt ce qui précède.
(4) Jc pui.s v'ua recomman.nder deux ouyraues qut, bien

qu'écrits cii Franice, aulît cependat remtplis, sur plusiesurs
poil inîpurtalîta, de précieux reîseîgîîenents pour les élo.
veurs de volailles de tous les patys; ce ionît: Poules ci Seufs,
par Isuy. Gayol, et Le P>oulailler, par Cits. Jacquc. Vous
aurez Gayot pour .10 cetitîns et J:îeque pour 90 centins, cn
vous adressanît -à mîonsieur F. X. Fourntie,. libraire, rue de
la Fa:briquc, Québec. Ent liit d'ouvrages amnéricainîs, il viett
de sortir un volume très pratique intitulé: Tite raisîng arnd
Mnia ugemnt of/ poielry que vous aurez pour 5t0 ccntins en
vous adressant-à: Messrs (Jupples, Upliam & o., IPubli.qhers,
]3ostoil, Niass.

(5) A moins que la volaille atteinte de diarrhée tic sioit
d'un r rand prix, tous les spécialiste.- s'accordent à nous dire
que let plus court est de la tuer, vu le peu de chance de gué.
risou. Si cependant on veut tenter la cure, il faiut isoler l' oi-
seau dans un endroit sco et chaud, et lui donner- pour nour-
riture du pain trempé dans du vin chaud. Matin et soir il
f'.Iut lui administrer dans des boulettes de pain deux prises
d'une poudre de fer et de quinquina gris composée comîme
suit:

Safran de mars apéritif' 20 gr.
Quinquina gris .................. 120 gr. (Voit.)

Si le mîieux ne se mîanifi.stc pas tout de suite, il vau t au-
tant tuer itimédiatemetnt l'oiseau. J. (J. Ctsi'.'.s

SILO.
Un silo, construit tel que ci-dessous dLcriî. serait-il fait 'le manière

,à p'reve les conserves:
1. Deux lambris en bois, planchîe emnlouvetée. dont un est dehlors,

l'autre cri dedans; 1*o-siî,ace de 7 pouces entre les deux lambris, rempli
de mouture de scie *

2. Le fond, sur un terrain sec, à l'abri de l'eu, pln'uchêié;
3. Proirtions - suivant la capacité que l'on pieut désirer.
Comme je n'iti pas d'autre endroit plour placer un i,,, qu'une

grange ordinaire, a foin et A grain ;u'v.suoaconvenablement
placer la1 lin silo. en teniant compte (le nos grands froids d'i'.cr ?
G est facile die presfrrer dti froid le contents du silo-, mais une fuis le
silo fini, fermente et h rre al la consommation. il fin,'"ouavrir tine
fois uuarcrt, ue partie sera exp>osée aux grands froids - coumment
remnédier à cet inconvunient ? J'a-i l'intention de faire tan essai Je
ferisi faire 1 oîinrage cru bois imnmédiatement.

Un niot en réponze oblige-r beauîcoupj votre toutî dévoiué serviteuîr,
(Si. G Iltaticr.j

lépo):---Il est itnutile de planchjéier le fond. Vous pou.
vez vous dispenser d'eîubouvcter les côtée. Vous avez parlai.
teillent coîmpris la mîanière dc faire le r.ilo Ajoutez uni peu de
chaux vive au brant dc scie : 1 de chaux pour 20 à 25 de
brun de scie. Vous elia-screz ainsi les rats, etc., qui pour-
raient be réýfugier entre les deux laitbris

Ne craignez pas la gelé.' Il suffira dec ne découvrir de votre
silo que la partie qu'il faut vider. Au besoin, quelques bottes
dc paille sur la partie découverte seront une protection suffi-

Vous ne dites rien du systèmei de fermeintation. (l'egt
pourtant l'ecsscnitiel. Il faut obtenir une chaleur de p-as moisis
de 1250 far. ou 50-- cciiti-,'rade à toutes les couches de l'ensi-
lage, de 3 pieds cii 3 pieds environ, -4 vous ensilez des four-
rages lion hachés, et de pied en pied, si l'ensilagi, se compose
de imiaïs lhaché. Il n'y a pas d'inconvénient à dépasser ce
degré de chaleur. Moins que ela vous donnera une fermenta-
tioen acétique, et peut-être putre-scible.

La couverture tis terre es-t la mueilleure. Les terreaux ou

terres noires (hlumus) sont préférables, car ils vous serviront
Plus tard à absorber les urines daims les étables, etc. Mecttez-
en deux pieds d'épaisseur.

L.a grange est certainiement l'cndroit qui convient le mîieux
au silo. Choisissez la partie la plus rapprochée des étables.

La chaleur du silo se conîservera jusqu'à la consommtationi
prc.sque entière, pourvu que vou.i lie fi:siez qu'unîe ouverture
oraducllé et proportionnée à votre cnoiatolaquelle
ouverture peut être gardée du froid, jusqu'à un certain point
du mioins. Je n'anîticipe aucun inconîvénient de ce côté.

Je vous souhaite le plus grand succès.
Veuillez tenir le Jourital au courant de vos procédés.

Et 1. A. BARtNAtRD.

Economie de la nourriture preparée. Bons
reproducteurs.

A Mionsieur le directeur dle l'agriculture.
Nonsieur,-Un des bons cultivateurs de Lonueuil, Ml. Bz

Lamarre. a mis en pratique ce que volts pheiez vous-méme de pre.
copie et d'exemple en ce qui regarde la manîière de nourrir le bétili
pendant l'hiver. Le forrage est haché et ébouillanté. Les frais
d*instllittion sont peu du chose, la main-d'Seuvre n'est pas du tout
ce qu'un vain pueupule penise, et l'économie est considérable Aussi
M. Latniarre est-il enchanté de l'expérience. L'exempte mérite d'être
cité et d'être sati.

J'ai vu l'antre jour un magnifique stock de bétail, celui de M1. J. Bte
Beaudry. cultivateur, àl Saint-Ilare Il y a quelques atlnées, M Beaaidry
s7eat procurté des animaux de race, il a eu la précaution de bien tes
choisir et de bien les nourrir. Aujourd'hui il est richement récoma-
pensé de ses efilorts et il est en état de procurer aux autres des ans-
maux de première qualité. Petit à petit, l'iseau fait son nîid. ýZi les
culîtivateurs vonlaient, il leur suffirait de quelques années pour faire
disparaître toutes les laideurs et les énormites qu'on rencontre si
souvent. V'otre dévoué serviteur,

B Lîî'rES.4
varennes. 6 avril 1836.
Nos mecilleurs remercîmente à notre correspondant. Prière

de bien vouloir nous favoriser plus souvent E. A. B.

ECIEO DES CERCLES.
0ea-cle agricole de Sainte-A nne dei Pliiics-9ème séance,

janiv. 1886.
La séance s'ouvre sous la présidence de M. Christophe Racine
Lecture et adoption du compjte-rendu de la séan:ce précédente.
Au sujet de hacher le fourrage, M. Benj. Gascon fait reinar-

quer que M. Garth, du Saiiite.i"îlerèse n'approuve pas ce mode.
M Garth possède un grand nombre d'animaux.

M. le secrétaire pense que l'opportunité de cette chose est
admise. (1)

(1) Oui, l'utilité de hacher la paille, bien fin, avec un bon
hache-paille mû muécaniquemnent, afin de ne pas perdre de
temîps, ne laisse aucun doute. la'.ninîal mange plus facile
mecnt, et digère mieux. F, A. B.

M.I le seccrétaire rpàre-tte l'aîbsenîce de M. Is Thérien qui devait
intéresser le cercle par le rapîîortde soit voyage si l'assemblée
de la société d'industrie laitière, si Saisit-Hyrcintlhe.

,N. Ov. Gauthier dit qu'il a vu par les journaux qu'on 8*y est
beaucoup occupé de l'ensilage comme nourriture très écontomique
pour le bétail.

. le secrétaire dit qu'avant longtemps, ors cessera par ce
moyen de se plaindre du coût de l'entretien des animaux, surtout
pendant l'hiver.

âf. le président demande à M. Gauthier de faire part de se
connaissne au cujeL.

Celui-ci dit que si la chose est uin peil nouvelle pour nous, elle
se pratique depuis assez longtemps cri Europe et voir mérme loir
Etata Unis. Tout conlsiste dans la culture des fourrages verts,
Co*mmne le blê.d'indc, l'avoine, etc., culture qui demandé certains
so:îîs jce fourrag e vert est ensuite pressé dans de grandes boites
appelées silos. Ces boites peuvent être de bois, de brique, de ma-
çonne même. Il suffit qu'il n'y enire pa-s d'air - ce qui s'obtient
ci] tassant également partout l'enîsilago et en chargeant la cou-
verture du silo. -N. Gauthier dit que les rapports des expériences
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déjà faites dans la province nous mettront bientôt à même d'ap-
Précier cette utile amélioration.

eM. le président ajoute que nous aurions tort de différer d'adop-
ter ce moyen, si l'expérience prouve à l'évidence que la chose

etavantageuse. ,est le secrétaire voit qu'on peut hiver.aer 6 vaches à lait avec
Un arpent de blé-d'inde bien cultivé, et conservé en silo : en sup-
Posant que l'on ne fit que la moitié de ce résultat, il n'est pas de
cultivateur qui ne profiterait pas de cette culture ; sans compter
que le terrain cultivé ainsi se trouve amélioré.

Plusieurs membres s'entretiennent de ce sujet et différentes
questions sont posées. (Voir réponses, plus loin. E. A. B.)

Le cercle espère que sous peu nous aurons l'avantage d'en-
tendre un conférencier.

M. le secrétaire dit qu'il a écrit à M. E. Gagnon à ce sujet, et
que nous aurons peut-être l'honneur d'entendre M. Ed. A. Bar-
nard lui-même.

Quelqu'un demande si le drainage peut égoutter les terres très
fortes ?

Plusieurs paraissent douter de son effet dans ce cas. D'autres
croient que c'est une manière efficace de rendre le terrain moins
compacte et de le réchauffer par ce moyen. (2)

(2) Réponse.-Plus la terre est forte, plus le drainage
era utile. N'est-ce pas que ces terres sont remplies d'eau, à

certaines saisons ? Eh bien, faites un trou, donnez une issue
Profonde à l'eau et vous ne sauriez plus la retenir. Un drain

quatre pieds de bas égouttera 20 pieds chaque côté, soit
Une largeur de 40 pieds, au moins ! Le Journal donnera une
Suite d'articles sur ce sujet, sous peu. Le drainage assèche,
aineublit, réchauffe, et active la terre mouillée, au point de
doubler les récoltes, année moyenne ! E. A. B.

M. le secrétaire dit un mot de l'exposition coloniale de Londres;
qu'il est urgent de figurer à cette exposition, que chacun doit
COopérer à faire connaître notre cher Canada en exhibant aux
yeux des étrangers les beaux produits de nos fermes, quels qu'ils
Soient., que nous serions bien récompensés, (indirectement si l'on
veut,) des sacrifices que l'on pourrait s'imposer à cet effet, en
attirant le commerce dans nos contrées fertiles, etc. Il invite
donc tout bon patriote à y prendre part, en adressant ces produits
directement à M. John Lowe, Ottawa, ou par l'entremise de M.

vans, Montréal. La chose est prise en considération. L'oppor-
tnité d'avoir une exhibition de paroisse est remise en discussion,
el Plusieurs y prennent part. On demande ai le gouvernement

4>eCouageaitpas cette excellente manière de favoriser le pro-
grès agricle ? Résolu de s'adresser à M. J. A. Nantel, M. P. P.,
e priant de prendre cette demande en considération. M. le Dr.
9audet dit qu'on ferait bien de s'adresser à M. Beaubien qui est
influent auprès du gouvernement.

M. le président dit qu'mn effet, l'hon. M. Beaubien est un ami
evoué de l'agriculture et qu'il y a tout lieu de croire que ce
onsieur s occuperait de la chose.
gn devra s'occuper à la prochaine réunion d'établir un pro-

"amme de cette exhibion et de voir quel serait le montant neces-
aire pour cette fin.

de le secrétaire parle des avantages de cette exhibition à bien

des Points de vue et finalement demande que l'on ouvre une liste
e.nms de ceux qui sont en faveur et qui fourniraient la sous-iption d'une piastre à cet effet. Ont donné leurs noms :

eM. Christophe Racine, Ovide Gauthier, Elie Benoît, Benj.
ascon, Pierre Quenette, Joseph Crépault, Adolphe Clément,
a- Daunais, ($2.00), Hy. Limo es, Isidore Gagnon, Rodrigue

8ouciase, Félix Delorme, Dr audet, O. E. Dalaire, Josep
Itoussil, J. B. Bohémier. àeJsp

Bravo, les patriotes ! E. A. B.

de solu que la présente liste reste ouverte jusqu'au jour même
exposition.

,.eimme plusieurs cultivateurs se proposent de cultiver le blé

tInde pour donner aux vaches dans le courant de l'été si les pâtirages devenaient insuffisants, par la sècheresse par exemple,
agloire Foret demande quel est le blé-d'inde qui serait le
avantageux ?

que 1 . Crepault dit qu'il y a plusieurs variétés de blé-d'inde
ueui-meme de a eu qui est venu jusqu'à 13 pieds de hauteur e

aSses tendre.

M. le secrétaire répond que le Journal d'agriculture se fera un
plaisir de satisfaire à cette demande. (3)

(3) Réponse.-Tous ceux qui ont quelques années d'expé-
rience s'accordent à dire qu'il ne faut pas tant regarder à la
quantité qu'à la qualité des fourrages. Un fourrage n'est
vraiment utile qu'en autant qu'il peut mûrir dans notre cli-
mat. Vous trouverez que 20 Ibs. de bon blé-d'inde canadien,
coupé quand le grain est bien formé sur l'épi et bon à rôtir,
vaut 40 lbs. de blé-d'inde de l'ouest qui vient à 14 pieds de
haut mais ne saurait jamais mûrir dans notre climat.

E. A. B.
M. Magloire Forget demande aussi si on pourrait se procurer

du blé-d'inde qui donne une seconde et même une troisième
récolte en poussant de nouvelles tiges ? (4)

(4) Réponse.-Vous ne récolteriez rien de bon, par ce
moyen. Le trèfle seule donnera plusieurs coupes utiles, si la
terre est bien engraissée. E. A. B.

Ceux qui se proposent d'acheter du blé-d'inde pour pâturage
feront bien de donner leurs noms au secrétaire; c'est le meilleur
moyen de se procurer la semence demandée.

M. Isidore Gagnon encourage les membres à apporter beaucoup
de soin aux animaux. M. Benj. Gascon parle dans le même
sens et dit qu'on ne doit pas craindre de faire des sacrifices à ce
sujet.

Très bien ! très bien I E. A. B.

M. le secrétaire voit avec plaisir que M. ls. Thérien a acheté un
jeune taureau jersey, et qu'il prévoit qu'il se fera sous peu d'autres
achats de ce genre.

Très bien, pourvu que ces taureaux descendent de bonnes
beurrières. E. A. B.

Quelques membres donnent leurs noms comme nouveaux
abonnés au Journal d'agriculture, toujours si utile et si intéressant.

M. le président ajourne la séance.
O. E. DALAIRE, secrétaire.

Cercle agricole de Sainte-Anne des Plaines) 10ème séance,
février, 1886.

M. le président du cercle est présent et prend. son siège.
La lecture du compte-rendu de la dernière séance donne lieu à

quelques remarques sur le drainage auxquelles prennent part
MM. Dam. Limogea, Frs. Blouin, La. Thérien et autres.

M. Benj. Gascon dit qu'il est important de faire la culture du
blé-d'inde pour donner en sus des pâturages aux animaux pendant
l'été, et qu'il se perd des sonmes considérables par le manque de
nourriture abondante pour les vaches laitières, surtout aux mois
de juillet et d'août.

Oui, il se perd généralement dans la province, faute d'une
nourriture abondante, le tiers au moins de ce que produisent
les vaches ! E. A. B.

M. Is. Thérien condamne l'habitude de jeter sur le terrain le
fourrage vert ou non, que l'on donne en sus aux animaux durant
l'été ; onu éviterait de le gaspiller en le mfttant dans des rateliers
portatifs.

Très vrai! Ces rateliers sont faciles à faire et ne coûte-
raient presque rien. E. A. B.

M. le secrétaire prie M. Is. Thérien de nous faire part de son
voyage à Saint-Hyacinthe.

Celui-ci se rend volontiers à cette demande, et rapporte des
détails très intéressants sur les soins à donner aux vaches lai-
tières, sur l'économie apportée dans la nourriture des animaux
au moyen de l'ensilage, et des fourrages verts ; sur les expé-
riences rapportées par M. Beaubien qui déclare qu'on peut nour-
rir 6 vaches, 6 mois durant, avec un arpent de blé-d'inde bien
cultivé, etc. M. Thérien appuie sur le fait que l'on peut diminuer
considérablement la grandeur de nos pacages au moyen des four-
rages verts ; en effet, on donne beaucoup trop de terrain en

, général pour les pacages.

Oui, en préparant les pâturages comme on prépare les
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îîîeillcures prairie$, Iiiis avc uine plus grande variété de
graines, 011 aurait plus et de meilleure nourriture, avec la
mtoitié moisis d'espace perdu. Bl. A. B3.

M. le prti~dent deîmande si Iesigcest une bien bonne snus-
riture ? A. Si l'on pieut l'ettploytr seulement penîdant tout l'hiver ?
B? Et quelle grandeur doit avoir le silo pour contenir lit nourriture
de G vaches, par exemîple ? 0.

M. le secititeI espère que Il- Jour-ual d'agriculture voudra
bieun répondre si ces intéressantes questions.

A. L'ensilage bien fait est la meilleure des nourritures
pendant l'hiver. Il remplace aatgue ntles légumcs.
i. De miêmeC que les léýgumes tie souit pas emîployés seuls, de
mêmte en est-il de 'nslgque l'on doit tuélanger de courtes
piaille:,, dans la proportion de 3 Ibs. d'ensilage pour 1 lb. de
paille hachée, de balle, ec. Donnez à un anima), pesant
1000 lbs. eni vie, 35 -à 40 lbs. par jour. Si les vaches donnent
du lait, il faudra ajouter au miélange ci-haut indiqué, 3 Ibs
de mioulée par jour, afin dc produire le meilleur beurre, en
quantité payante. C. Un pied cube d'ensilage convenablement
pressé pèscra de 40 lbs. -à 45 lbs. Un silo de 10 x 10 pieds
et 15 pieds de haut con tienîdra assez d'ensilage pour nourrir
convenablcement dix vaches ordinaires pendant tout 1*hiver,dc la
manière ci-haut indiquée. Vous pouvez faire votre silo absolu-
tient comîme vous feriez une glacière. Prenez pour cela un
coin de tasserie de la g-range, près des étables; boisez bien
solidement, de trois pieds en trois pieds, tout autour, pour y
clouer de la1 pi-anche, laissant un espace vide de S à 9 pouces.
lltiiplisstz ce vide avec du tan sec, du bran de scie sec, ou
mêmie de la terre sèche quelconque. Creusez eni terre, le plus
possible, pourvu que l'eau n'y vienne jamais, cii aucune
saison. riaites en eorte qu'il n'y ait pas le moindre petit trou
dans les côtés, du haut eni bas, par lequel l'air s'introduirait
dans le silo. Vous pourrez remplir ce silo avec du trèfle vert.
de l'avoine verte, des lentilles vertes, du sarrasin vert., de
l'herbe verte quelconque, sans les haitet-. Si vous le remn-
plissez avec du blé-d'inde, ou des gros foins, alors il vaut
mieux hacher. Le Journal vous donnecra plus de détails sur
les mîoyens d'emplir et de coubervcr les silos dans un article
spécial. Voir la réponse sur le silo à la page 78.

Plusieurs nmenmbres causent de la meilleure manière de cultiver
le blé-d'inde comme fourrage vert. Unt conseil du Joîîrlîal obli.
"crait encore beaucoup sur eette question.

Cultivez absolument comme si votre blé-d'inde devait
mûrir. Voilà l'opinion arrêtée de tous ceux qui ont acquis
beaucoup d'expérience en cette matière. Quand le grain est
bien formé, bon à manger en vert, coupez et mettez au silo
après avoir passé au hache-paille.

NOUS mSOMMES CERiTAIN que le blé-d'inde canadien don-
nera une plus grande somme de nourriture, sous un bien
moindre volume, qne ne donnera le blé-d'inde à dent dc
cheval américain. Voilà une déclaration cathégorique qui
contredit carrément plusieurs déclarations contraires faites
récemment. Quel dommage que nous n'ayons pas les moyens
d'eni faire la démonstration dans une ferme expérimentale !
Quand la province coniprcndra-tclI'2 qu'une ferme expéri-
mentale est indiapensable au progrès de l'agriculture dans
notre province ? E. A. B. a

M. Thérien continue soit intéressant ra.pport et terine eit Cil-
aeatles Principaux cultivateurs et assister aux assemblées de

la société d'industrie laitière qui sont très utiles.

Très bien. B. A. B.

On petit devenir membre de cette société t)n payant sa sous-
criptioî <lui cst d'un dollar.

M. le president désire que le comité de régie 1,asse à !a rnia-
lion d'umî programme pour l'exhuibition de paroisse.

La liste suivante est udoptée:-

PROOliAS.I.IIP D'tUNEF EXIIIiItTION QUI AURtA LIEU DANS LA
PAttOtSEF DI S AINTE-ANNE DES PLA.INES 1--

SEPTEMBIIt, 1886.
ISTEi DFS PRIIX.

ChEXvAuX: 1
Chevaux de trait, 1er prix, 2M0

Etalons, lt-r prix, -1.0c
2ëine Il:;0

Jumîents, les, prix , -10(

3uîne " 2.01

P>oulicets 3 amis, lt-r prix, 3M0
Unie Id 2.00

Taureaux âgés, ler pr ix, 2 (K

3ëme 1.0M
'mnoisis de 3 arts, 1er prix, 2.00

2èmie " 1. 50
3ème " 10

''moins <le 2 ans, 1er prix, 1.71
2tne " 1.2-'
3ème " .0

Veaux, 1er prix, 1.2-'
2ème 1, 1.00

VACHES A L.AIT.

Vaches à lait,

Taures 2 aîîs,

Tauires 1 .11),

lt-r prix,
2èmie Il

3ème"I

ler pîrix,
2ème 1
Sème cc
1cr prix,
2ène"
3èmse

Génmisses de l'an., 1cr pi,
2èiie"

MOUTONS:"
Béliers vieux, ler Prix,

2ème "d

Béliers 1 :111, le-a- prix,

Agnmeaux, lt-r prix,2é,me I
Brebis, p~aire, lei' prix,

2èine

Bit-bis I li, paire, 1er prix,
2ème

Agnelles, paire, 1er prix,
2ème i

VCOdiNS :

Verrats,

'ruies,

1cr prix.

1er prix,
2ème"
3ème"

Beurre des crèmeries,
1er prix, 1.50
2ème Il 1.00

E-'toffe, 1cr prix, 1.50
2ème il 1.00

Flanelle, 1er prix, 1 50
2ème "1.00

TRICOTS:

.1 mlorceaux, 2èe prx 1.00.

Très bien 1 je vous conseille d'ajouter une miention hono-.
rable pour chacun des prix. E. A. B.

Réksolu de donner des points à tous produits exhibés autres que
ceux muention!nés dans le programme.

M. le président espère que cette exhibition amènera de bonta
résultats.

M. le secrétaire enge tous les membres présents à faire tout
cii leur plouvoir pour faire aimer le cercle et encourager leurs
conîcitoyens à favoriser leu projets qui sonit formés dans l'imtérét
géniéral de la paroisse. Il appuie sur le fait que si chaque culti-
vaieur augmenîtait sois revenu de $1.00, 200 cultivateurs met-
traient 2000.00 de plus dans la paroisse; A $20.00 de plus chiacuni,
-4u00 00 et ainsi de suite. Voilà le bien général 1 u'!estce pas?

J'affirme qu'il n'y a gtuère de cultivateurs qui ne pourrait
pas augmenter annuellenment son revenu de $50J à $100 au
moins h Pour 300 cultivateurs, cnest donc $15,000 à $30,000j
par année, par paroisse I ! Et cela ne serait encore que le
comnmencement des progrès possibles! 1l B. A. B.

Les messieurî suivanits donnieunt leurs îîoîns comlme souse iptemîrs
de I*exhibtoi de paroisse :

NENM. Dans. Limoges, Jus. Litnoges, [sidore Thériemi, Jus. Gus-
con, Jean Ikveillé, Ovide lîlouiti, J.-llte- Rtacitîe,gsrmél Gauthier, J
Najis. Duplessis, E ugéiie Latour, Léon, Latour, Michiel ]3oussi),
P. Villeiieuve.

Quelques personnets demandent leur abonniement au Jourwal

tM. le présidenît propose que l'oîî contiue le sujet de l'exhibi-
ton îAî la prochaine réunionî, et la séance est levée.

0. B. DAI.Aîmua, secrétaire.
Bravo 1 le cercle de Sainte-Anne deu Plaines. B. A. B.
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